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P Ourquoyont cfté lesRoys & Rovaù- I# 
mes créez &c crigez article dontpro- 
uient leur grâdcur & qu’elle puiftince Dieu 
leur a transférée. En qnoy le Royaume des 
hommes eft comparable a ccluy des deux. 

Combien eft grande la confcqüence que 
de laiiïer tomber vne fouueraineté en la 
main a d’vn Prince autre que cquitable lequel 
quand il fa iét vne faulce ce n'eft au domma- 
ge d'vne feule famille mais de toute vne Mo 
narchie & Chreftienté quelquefois. 

Que fignifie ce mot de Royaume ou Em- ^ 
pire. 

Quel rang y doibuent tenir les Princes & 
membres d'iceluy & qu’elle eft leur charge. 

Lacôparaifon d’vne Monarchie infe<ftee a 4’ 
à vn corps humain mallade a ou édifice fu- 
meux & vidé a à I’vn defquels eft befoin du 
M iftôn auec fes ferremens, & a l’autre le Ci- 
mrgien auec fon razoir ou lancette fi le mé- 
bre eft apoftumé ou pourri. 

La grande impofturc & calonnic faiétc 
à Noftcigneurs de la fain&e ligne & de la 
fagdle dont ils ont vfé enuers les calomnia- 
teurs. 

Le peu de cas que les Princes font de mef- <>• 
difances a & comme fi font portez autrement 
les Princes & Seigneurs. 

Ce qu’apportent les medifances à ceux qui 
qui s’en aydcnt a & ce qu’ils ontà confiderer 
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Le naturel des Huguenots & Miniftres,dc 

7* qui ils font procréez & engendrez , & ce 
qu’ils qfltfaiâ: 

Comme par l’aduis des Sain&s Docteurs 
les Miniftrds & faux Predicans ont verfé la 
poifon dans le Calice d’or , à fçauoirenla 
Sain&e eferipture. . . %:■ 

Comme les Miniftres ont au trefgrand re- 
gret des Catholiques empoifonné de leurs 
faufes dcfdtrines aucuns des premiers Prin- 
ces du foing delquels fc’diâ: humble & affe- 
&ionné fubiu&eur & valïâl. 

8» Comme nous Catholiques recepuons par 
eux toutes noz dcfolations 8c pour les cau- 
fes que le Prophète Hieremie deftript auoir 
Hierufalero ScSion efté en leurs temps tant 
affligez. 

• Similitude des ieunes Princes dcuoyezà 
vn voyageur qui ne congnoift le Pays,& qui 
fuit le premier mauuais letierou l’on la mis. 

9» Qifil n’efl: raifonnable de remuer foubs 
couleur de Religion , ou foulagement du 
peuple tout vng Eftat à raifon de quelque 
mai contentement comme a tort l’on a vou- 
lu mettre fusaufdidfcs Seigneurs de la Sain- 
te ligne. . 

Que de tout temps les Rois font en poflef- 
honcf efleuer qui leur plàift par exemple des 
Sain&es hiftoucs. 

io. Ce que doiuent aduifer les Rôys qui vcul- 
lentauancer 8c ceux qui def rent cftrc auan- 
cez,& de la belle 8e louable maniéré dont en 
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vfe le Roy à prefent. 

Les belles remonftrances que fur ce ont 
efté faiétes par aucuns Philofophes à cer- 
tains Empereurs. ~ 

Ceulx qui méritent dons &auancement, 
8c quand les Princes peuuent ou doyuent 
auant aucun feruice ou mérité donnei*& 
nuancer. 

Comme la maiefté a recongnu la prife des 
armes 8c prefent remuera et occafionnczfur 
aultrç fubieétque defdids dons ou mcfcon- 
tentemens. 

Que ce remuement bien ou mal entrepris 
eftoit de neceftàire euenement 3 ainfi que les 
cntreprifes Athéniennes qui auoieiït vne 
plus belle 8c heureufe fin que cômancemét. 

Comme le Roy par fon premier & fécond 
Edi<ft fur ces occuriences en recongnoift 
i’herefic 8c nouuelle Religion feule caufè 8c 
n'auoir efté entrepris chofe qui ne foit ad- 
uenue du temps de Philippes Âugufte. Que 
tous les Princes Chreftiens 8c Catholiques 
fe liguèrent contre les infidèles 8c obligeois 
Se encores de noftre temps 8c en l'an 1567. 

Que ores que la prinfe des armes en cefte 
prefente guerre ayt efté faidfce au defeeudu 
Roy n'eft touteffois moins cxcuiable ou met- 
table que fut enuers lefus-Chrift la hardieftè 
que print Sainér Pierre d'aualler l’oreille à 
Marchus fans commandement. 

Comme. noftre Sainéfc Perc le Pappe de le 
Roy nous reprefeutent Moyfe 8c Aaron 8c 
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doyuenteftrccn fraternelle vnioti ainfiqne 
ces deux Aftres Iumcaux Caflor & Follux. 

Que le droid diuin approuue pour le re- 
gard de la Religion l’antienne autorité 
qu’auoient ceux qui portoient tiltre de Duc 
lelqu.ls pouuoient indifcrcment guerroyer, 

Conftitution de l’Empereur Frudcricq ré- 
digée parmy noz loix ciuiles laquelle per- 
med apres vne rcquifition 5c monition au 
Seigneur temporel s’armer contre les héré- 
tiques 5c s’emparer de leurs biens. 

QjeleRoyà rrcfprudemment Ratifié ce 
que ont faid 5c géré leldids Seigneurs de la 
Sainde ligue. 

Que les H uguenots fçauct bien faire fon- 
ncrhaultleschofesefqutllesils’péfentauoir 
les Catholiques tant foit peu failly 5c faire 
leurs accoutumées hoftilitez & crimes de 
leze Maiefté Diuine 5c humaine moindres 
que petits Atomes. 

Les defolations 5cmifercs que nous ont 
apporté depuis l’an 1560. iulques icy les Ml- 
niftres 5c Huguenots. 

Nofleigneurs de la Sainde ligue recon- 
gneuz vrais Mont Athlas de la Religion Ca- 
tholique qu’ils ont toufiours portée lin leurs 
cfpaulcs comme Athlas le ciel 5c d’icelle 
relia tirce. 

Dont vient ce mot de Lites 5c pourquoy 
cft c’eftœuure intitulé litearchie. 

QiVcIlcs grandes calnmitez 5c déplora- 
tions en l’Eglifc Catholique fi le Roy que 
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Diçunous vueillcpreferuervenoita faillir. 

Que les avions 8c contenances dvn Roy 
mauuaifes quelles foient,feruent d'exemple 
6c font inuitees ainfi qu’il Ce veoid par ni- 
ftoires 6c authoritez anticncs 6c modernes. 

Que auparauant vne fucccflion ou ele&io 
royalleil faultrrouuer tous moyens de ne 
tomber foubz vn Prince nourricier des here 
tiques par ce que apres vne réception ny z 
plus lieu de remede. « 

Ceux qui paruenuz aux Royaumes 6c Em- 
pires ont fai& grandes perfccudons en l'E- 
glife Chrcftienne 6c Catholique. 

Les Papes Prélats &aultrcs Catholiques 
pcrlonnes qui ont louffert foubs eux. a®.' 

Le grand hnzard auquel nous fommes de 
tomber en pareil accidcns , & qu’il ne fera 
plus temps dy donner ordre le mal aduenu. 

Los intentions de Meilleurs de la Sain&e 
ligue félon Dieu y proccdans ainfi que c’cft 
ancien Thrafibule dit à l’heure. 

Que permet la loy deünie d ainfi en Wcr, 

6c de contraindre les hérétiques par main 
armée de reuenir à 1 Eglife. 

Amj 
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S I nous voulons rccerchcr l’origine de 
l’inftitubon grandeur & puiflance d’vn 
de Principe Roy^ & de Ton eftat, nous les recongnoiftrôs 
ine*udiio p roll enir de çe grand maiftre , & ouurier de 
nature, lequel apres auoir produit, & for- 
me l'homme , & (comme le plus noble dén- 
ué les créatures doué, forty, & partage d’vn 
cfprit , & ame cclefte, faiétmclmes partici- 
pant de fa diuinité, affin de luy donner vne 
prc-feancc , & pouuoir £ur le bel ouurage 
des chofescpiecy bas il a fài&naiftrenecef- 
faire à l’vfage humain, & preucu que d’vn £ 
grand,& infiny nombre de Ces dons ny auoir 
moyen fen ayde r, &c vfer droi&ement fans 
D. A ugn\t- } 0 y. 5 ajls iuttice ^ hc (ans Prince, conftituale 
hb-s-cap . R 0 y alimc des hommes , auquel ellablitvn 
i.dc cmitA R 0 y ^ p^ce poux exercer l’œuure de la 
D * ' . . l#y , lequel; il èffigia au plus naïf de fa fem- 
blance,&: ie plus approchant de Ces per- 
fedions, pour donner fa Lieutenance p de 
* r ' gouuernement de fon peuple, le cotdlituanr 
en terre dcmcfme repxefantion , de lumière 
qu’il aoolloquj* au Ciel pour vne belle mar- 
que de là toute puillancc ledoleil , & la Lu- 
ne. Car pour tel efl tenu,& reueré le Prince 
en vn Royaume, pendant qu'il à la crainte 
de Dieu dedans le cœur, & l’obferuation de 
la Iuftice empfciinte en fon entendcment.Cc 
que les anciens d'Egipte ont en leur temps 
allez recognèu, quand pour fa remembrancc 
ilz ont depeind vn œil auecques vn feeptre. 

/ Voullans demonftrer que le Prince elt en 
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terrejce que le Soleil au Ciel. Le Soleil di- >j 
lent les Philofophes cil l’œil du monde , &c 
lePrince l‘œil de la multitude des hommes. 

Ce quel’œil eft en vn corps,le Prince eft vne 
repupblique: Ce que l'efprit eft ea l’homme, 
le Prince eft en Ton Royaume: Et comme 
l’efprit par fagellc commande, ainlî le corps 

Î »ar deuoir obeift: Et quant au feeptre , c’eft 
efïgnal d’vncablbliie, & non limite puifsâ- 
ce, de pareille cfHcacc,& vertu q celle verge 
diuinc,qucrént iadis & en main les Prophè- 
tes Moyfe, & Aaron,par laquelle miraculeU 
fement ilzaIteroient,& changoient les for- 
mes, natures, & proprictcz des chofes appo- pi ut4rc ^ 
feesà veue corporelle» Aipfi peult vn Roy ^ ^ 
par force de fon feeptre conucrtir toutes faf- ». • f 

Cons de mal en bien t Semblant à vn ballon ‘ 
de Plerin , ou voyageur en ce qu'il fert de 
fourreau à vn glaiue trenchar^ , fans lequel 
eft toute fouuerainetc manq uera mefpris. 

Coufteau baillé pour retrancher, &feparer 
le mauuais d ’auecques le bon,5c vfer de cor- 
redion , & chifticrrienc en l’endroid des 
mal viuans,pcruer$,& obftinez» Et la gainne 
qui conferuc faluifante fplendcur comparée 
au vidorieux , & triomphant bafton de lau- 
rier , lequel , ftiyuant l’aduis de Suydtis, fe Sa * tot, î- 
portoit ancinnemcnt cnfignedefeiiretéou 
cuafton de péril, & dont aurresfois fe coron rtt * 
naTyhere Cæfar: côme.au b oys non fubied 
à venin; foudre: ne rempeftepourferuir de 
couuerture,& abry à ceux qui ibiibz les Loi* 
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LE PREMIER LIVRE. 

C a. non de Dieu, & de fon Eglife,fe contenant , & 

frupra f oubz inc&ent à Tobeiflànce du Prince. Au- 

ca.rcgnm quel en eft Iaprotcdion donnée affin(di<5t le 
13 .quttfl. Canonifle) que les bons puiflenc viure par- 
5. my les mefenans, en repos &fcureté. Lcftoc 

doncques,& trenchçnt de ceglaiue ne doibt 
dire tourné contre ceux defqucls il efl la de- 
fenlè , ny par llmblablc railon celuy qui la 
en main autrement le manier que faid celuy 
duquel il tient: Car, comme difent les do- 
grutms. ( q clirs ^ p on n » c ^ p a$ p roc } lc ou r ecullé de 

Dieu (qui elt partout) a railon du lieu , mais 
des adions d'autant que de mefme forte que 
la fimilitude nous fcpare d’auecques luy auffi 
l imitation nous y reunift, & conioind. Or 
l'intention,& but de celle tant admirable & 
lupremc excellence , qui a pris fur elle mef- 
— me le modellc,& portraid du Prince n a elle 
pour en faire vneftatueyou tableau immo- 
bilerAins pour Iuy transférer cy bas les mel- 
, ‘ me rangs, exercices , &c prceminences , que 
Ion infinie béatitude tiét la fus en fon Olym- 
pigue trofne, ou il cil affilié de toutes domi- 
natîôns,&:ordures folemnellemét arrangées 
où fr te ÜL1 vne Cant belle g^ oricule armee 
Iif/n \ic D’Anges , Archanges, Patriarches , Prophe- 
_ L ’ tes, Apollres,Saindz,Martirs, & Ames fan- 
Adhcc * difiecs: Ainli voyonsnouscncemonde,par 
^•n j vne mefme fpeculation grand nombre de 
' ’ généreux Princes, Ducz,Contes,Seigncnrs, 

Chcuallicrschefz darmçs,illullres,&fpeda- 
bles perfonnes chacun félon fon grade , & 
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ordre ietcer vne eftincellantc lueur au tour 
de ce diademc,louan$ & magniffians la puil- 
• fancc diccluy ftatuce, & authorifee de cefi 
cternel,: foubz laquelle les corps, les biens 
&la famille font par fubiedion vaflàlle te- 
nues de nuid , de iour , ,& a .toutes heu- 
res, & momens remuer, branfle r , & courir 
toutes hazardeufes fortunes. Et nya chofe 
qui puille attirer les humains en plus grande 
admiration mieux graucr en leurs cœurs, & 
penfees vne Idee,&:repre{êntation de l'autre 
mode, & corne eicriuoit Cyrillus à TEmpe- 
reurTheodofe, peut augméter la creâce des Cyrill.in 
miraculeux faidz de Dieu, que la iournelle A^o//og. 
vifion, &obieddefafemblance,à quimel- lheod. 
me pouuoir , & mefme force font par con- 
férence du fpirituel au corporel données , & 
transférées. Car tout ainfi que, celle non me- . ; 3 ‘ - 

furable bonté diuine magnifïîce au cantique 
de la vierge fcachant équitablement diftri- 
buer feslargeffes. &difgraccs,renuerfe, & 

'depofe a veué d'œil les plus erans, exalte les 
plus bas, & petits , remplifle les affamez de 
biens , enuoye aux riches difette : efleuant, 
ainfi que did le Pfalmifte , de rien , & par 
manière de dire,d‘vne boue & fiente le pau- 
ure,iufques a le colloquer au rang des Prin- 1 * - 

c es,& ceux qui ont domination lur fon peu- 
ple: Ainfi peut le Monarque publicq'pere p/ 2 /.. 137. 
de famille , par la force du pouuoir à luy de 
la fus attribué , faire le femblable en fon ef* L * y * 
gard, & donner à fes fubieds la pratique 
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IE PREMIER LIVRE 
tant de ce que le mcime Pfalmiftc nous en- 
feigne de l^prouidcncediuincqui regarde 
les chofes humbles & de long rccongnoift 
les chofes hautemenr cfleuecs,que de ce que 
diü autresfois Æfopc,à vn Payen qui l’inter* 
rogeoirqu" faifoit Iupiter eu Ciel : Auquel 
relpondic Ælopc , qu’il y rabbaifloit ce que 
• luy fembloit outre mefure haut , efleuoit 
ï.Pff.i. cc q U qi iygeoit trop bas. Ce qui le doit faire 
(did laind Pic rre l'Apoftrc) en la vengean- 
ce des maluhians, & louange de ceux qui 
font bien, - 

't* Par laquelle indefinie, &Souuer;rine pui£ 
lânce,ron void combien eft glande l’imporr 
. t nce, &feruitudc, que de tomber lôuDs la 
irafra in ,, rria j n £ j’ vn prjnçe qui autreméten veut vfer, 
A & lequel fi en quelque cas il peche , ce n’eft 
Rcge.î«f ,, dommage d’vnefeulle famille, mais de 
futur um „ toute vne Monarchie, & quclquesfois de 
toute la Chreftientéy Au contraire le grand . 
heur & liberté que d auoir a faire à vn Prin- 
ccimitatcur de Dieu,prudentdroidemct,& 
débonnaire* Ce qui a meu le Pocte Claudia* 
nus dire. '• . 


CUudU. 



\l(fl bien fort décru qui croit en feruice efhrt. 
Quand il ft dtfl auoir y» prince pour fon niaijhej 
T rouuerion ne feauroit plus grande Liber f», 

Que d ej Ire Jouis au R oy remply de pieté. 


pourqtioy les bons Roy$ fontap-r 
^-/peilczprotedeurs, & conferoatcurs 4c 
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la chofe p ublique, à eux commife, & trans- 
férée du commun , & populaire accôrd, 
& leur authoritc diélcprincipauté, Royau- 
me, ou Empire, que de ligne v ne fouueraine 
domination, non fans caufe definiepar au- 
cuns aurhturs charge, &foing de lafanté,& 
f alut dautruy,qui confifle non feulement és 
chofcs temporelles, & qui concernent les 
corps,& biens; Mais auflî fpirituefles,& qui 
touchent l’ame.Pôur monftrcr que celle non 
limitée puilfance efb fondée fur religion , & 
crainte de Dieu. Laquelle fouucraineCé eft 
le chef du corps Monarchiq’& publicq' les 
principauxmcmbres duquel font, par l'aduis 
de l'Empereur Arcadius, les Princes, Pairs, 
&illuîlrcs Seigneurs & Officiers de la Cou* 
ronne , defqucls dépend tout le mouucmcnt 
de celle principauté, de laquelle ils font les 
ballons , & defenfes , comme aufli font ils 
(di& le Pfalmille) gardes ,& boucliers du 
eüple. A ceux là appartient de foulager 
eur Prince, & prendre garde au falut manu- 
tention, & conferuatiô de ce corps publicq* 
ainli gué a vn efeheuin de ville d'auoir l’œil 
aux murs, &c édifices cheans, & tombans en 
ruine,dj les faire repirer, & rc diffi . r, Com- 
me adonevn baflimë: redrefle, &releué du 
collé quM p.inche , auparauant l’entiere rui- 
ne, efl (di£l fiiinél Iean Chrifollome) remis 
fus, & contreg.irdc iulques à vn longtemps, 
auecqües peu de peine , & découd , & fans 
grand eflonnemcnt , qui autrement , & par 
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long fuccezporteroit ledifice par ccrrerAufll 
vue preueue, Sc proche ruine ,011 maladie 
d vn corps public peut élire deuancee par 
vne legere cure, (ans grande émotion , ne 
trouble de leftat: Ce qui a inuitéle Pocte 
traidlant de la guerilôn du mal de côncupil- 
cenccdedire, 

p rewen le mal naijfant , tard Ton donne fcçot»rs t 
Quand par lôgue demeure aie nul prisfon cours. 
Confirmant Ton dire par celle raifon d’expe- 
riençej 

\neplayei'ayyeu du premier guerifablc y \ 

V ar \n long délayer (e irouucr incurable. 

Pour autre cxccmplc dequoy , nous mell 
deuant les yeux celle fimilitude de creüe: 
d'eaus, & riuicres, 

F leu ues naijlre tu yoy s de petites fontaines. 

Qui, peu a peu couhnsfint les riuicres pleines. 

Inférant vne fubmerlîon , & luffocation 
par accroiflcmcnt de mauuaifcs humeurs, 
faute d’vne terapeftiue, <te opportune purga- 
tion: Par lefquclles mdmesraifons, diél au- 
tre Poète, quant aux ballimcns. 

Autant que la ruin c e[i lente peu bafoue^ 
D'autant à fe r,- me (Ire encora plus tardiue. 

Voulant par ces vers monllrcr ce que Cor- 
nélius Tacitus difoit de l'infirmité humaine 
laquelle reçoit plus prompterae: maux , qüô 
remedes. Et tout ainfi que pour la reparatiô, 
& refeélion d»vn édifice vicié en quelque 
endroit de la muraille , font ncceliaires le 
marteau , 1 c pic,lc cileau , & les autres ferre- 
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mens, & queau femblable, pour euacuervn 
corps humain de mauluaiies humeurs, la 
feigneey eft couftumi<;rement rcquife, & 
neceftàire,& en ce faifant le fer, & lancette: 

Au/Ii pour le reftabliiTcmcnt d’vn eftat , ôc 
Monarchie, dont vne partie des membre* 
font gaftez, & viciez, y doiuent dire appor- 
tez le coufteau,lc fer, &les armes ,-Pour(ainlî 
que autresfois a elle confcillé à l’Empereur q 
- Conftantin) en trancher, & couper ce qui £. e ° r &! 
eft hors dd’pcrance : apres (did le Pontife ^ US tn 
Romain,auccquesCiceron) que lamedeci- q 4nt °rp. 
ne , & la diette (qui eft à dire le temporife- 
ment) ny ont rien peu appporcer: Auquel i 44ntl 
cas eft de belbing recouurir au Cirrurgien. Z . * 

Ce que malaifement fepeut faire fans que C,C * r fl* i *' 
la bonne & faine partie n’en ayt quelque 4* E A*y**<^ 
lentiment,laquelle doit prendre pour paye- **?**”! 
ment & confolaticuj de fon mal ces quatre 
remonftrances de <r*crs authcurs.La prc- c 0< ** Um 
micre de ladancc , qui nous admonnefte de 
fouffrir douleur,- àffin deiouirpar apres de 
quelque chofede don: La féconde deBion T *ff â!tt . 
Boreftin,qui fouloit dire cftrc vngrand mai /,£ ’ 

que de ne pouuoir endurer mal , (ans lequel ** 
eftoitimpoflïbledauoirriennyde douxny £<«//»& 
de plaifmt en cefte vie: La troiziefme du ’ 
mefme Poète qui à voulu medeciner nos ° ' 
maladies d’eipritdifant. 

Ouide. tib. 

pour racheter ton corps, feu l'ancettejcotere eodem de 

T ufouffre O" l* foif ftti grandement t altéré, remed, 
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p our quérir ton ([prit beaucoup plus precieu*. 

Si peu que rien partir miftrable ne yeux, 

La quatrieîme de Tibullc * qui nous pro 
med par ccs vers, que, 

.. Apres plu fieuts miferublesioumees. 

Tj u us. enverrons autres mieux fortunées, 

eleguanti. Or pour concludcntc funilitudc des autres 
-3* precedentes comme ce feroit improprement 

parler , &: prendre les mots a contrepoil que 
d'attribuer le nom de deftrudeur , & demo- 
liireur a celuy qui feroit abbattre , & mettre 
le pic,& rrurteau en vn pign on,ou partie de 
muraille cntr’ouuerte , pourrie , & corrom- 
pue , pour la rcdrelfer , ra(Icurcr,& fortifier, 
& comme iniurieufement, dcatort,l*onap- 
pelleroit fanguinaire , & homicide le cirur- 
gien,qui fc feroit employé à medicamenter, 
& tirer le mauuais fang. Ainfi eft ce vfer de 
mefme impropriété , dumetre,& obliquité 
‘ en l’endroid de ceux, jrfi par femblables cô- 

(îderations , & prcuoyances auroyent voulu 
mettre la main à la rcftauration,& reftablif- 
dement de ce corps Monarchiq' , que de les 
qualifier tels, que Catilin , Marius , Scyller, 
Brutus,Ca(îig,& autres perturbateurs du re- 
pos publicq' , & rebelles a la république , & 
•adiouflcr foy à ce qu'il appert en fin auoir ca- 
lomnieufement tfté contre eux efcnpt , par 
plufieurs Iibelles,peintures,placcards, dif- 
cours , & Apollogics diffamatoircs/oubs le 
faux nom du peuple ,& des Catholiquesrqui 

ne iont,pour vray dire , que ancre , teindà 
' noirci# 

* 1 . y' ' * * ; , 
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noircir jOu.fangCjdotiC le propre ctt de Te ict- » . , . ... 

appliquer.! ur les.plus blanches,pur~s, 

Sc nettes choies , afin de les dénigrer, & vil- 
lanner.Ne pouuâc ce qui. ett ord,& fangeux, Sàf tènUpi 
Touiller autre iubirél.fmgeUx , & de Ta mcA ^ 

me remettre , & qualité : Ce qu’ayanS ces 
prudens Princes , 5 ç Seigneurs feçu trop o • ' l 
mieux confidcrer,en onc y lé de la façon qiic \ \ 
Tibère Ce(ar s qui ne valut iamais bailler de 
mors , & dçfreingau*rhauuaitèsbouches i ' • --.'a 
nedecen(eursaUxefcripts J & d iceux moins : ^ i 
cncores efmeuz quenefeifb iadis le Prince 
Philemon > des Satyriques Pocfmes de Ma- c lauditis. 
gas, contre lity en plain.Theatre recitez * qui uinos in ‘ 
pour toute pugmtion de ce/le publique mcA emblem.kt 
difance , feift donner à Pauthcu^noiX^det*, ci a t. 148. 
pilles , & autres petits iouetsgà parfèr le téps. de pluuè- 
Pour monftrer que demefdire , prinçipalle- th»s in Itb . 
ment des grandes , ienj pltts ft>n enfance que de hé c#- 
Virilitc,& que ceux qui valent efe rimer idc hibend a V f 
tels battons , ont quatre chéfès à çonlïderçfi 
La première que l honncut des Princes cû fub n(f- 
(di<^ Phalaris)att regard du commun poptt,- trnnè Phé- 
laire^ce qüe la dure & intrauerfable peau de Ui 
1 Indien Eléphant, en Péndroi&dufoitlc • 
aiguillon de la moufeherj .Pat laquelle &m- Suyd^ii 
blable confidcration diiôit le Roy Agamc- 
non ne craindre Therfitç , homme de batte - 
& petite ettoffe , non plus que la tottue les 
mouiches. La feconde,que le feu nefe coiipè 
aucc le coutteau : Par laquelle Parccmie, ; ,W ^ 

Saindf Hicroftnc & autres aucheurs.uçu* 1 

£ ' ■ J x’. . * 


il primisa iivJit. 

D emetrlüs font entendre que le courroux des gransnC 
ut^AntikS doiteftre attaint , ne p icqué par iniuncul 
çr propcs.Par ce que d autant que la flamme eft 

mt L «tr- ioufflec , & agitée , plus elle s'eferoift. La 
M w* ti cifidme,quc comme La rbalcftier , ou Ar- 

cher qui mire fon coup en lair ne peut( diô 
PWfcMo SninttPauI)ricn frapper que le vent. Àinii 
C orinthy, ccJuy qui (m panc fâ p lume,ou langue de li- 
ge res jarolles , ou cfcripts,pour viferhaur, 
Puto di l 0 i r g^entreprend(dift Platon) vnechofe 
legtb.6. qui nck pcuttcuchcrjncmanycr. Laqua- 
XJwtiiés tri c ^ rne > c i uc 1 011 i/cn r eut efpcrer quc,ou le 

UtZtlLn? tn ^ e eucncmcnc que Mozcllanus propofoit 
1+6 1 a k® ra * c >p c uf la liberté par luyprifc en fes 

S atyrcî îOu la honte d’eftre taxé de fol lie,# 
tomber foubs le iugement des Empereurs 
» ■ Theodcfe i Arcadius,#honorius,quicfti- 
moycnttclsa&es procéder ou parlegcrcté, 
ou parfollic & fureur; ou par lubricité de 
L.Vnir. C. l a ^gue.Mais c’efl le naturel des Huguenots, 
fyuinmf. & Mimftrcs lêmbtables en cela à loyfcau 
mjed. dïgyptc nomme I bis,lequel ren J fes exefe- 

' mens par la bouche,# end roiéf qui doit rc- 
/ ceuoir la fcullc bonne nourriture , & rien ne 
foufflerqui ncfoit bien odorant : Aufquels 
font en apparence les riltres qu’ils donnent 
aux autres beaucoup plus propres,# conue - 
nables , pour en auoir à armes defcouuertes 
commancé le premier exercice,# fai&pro- 
ivfebiui fcflîon vingt cinq,# trente ans font.Manie- 
ùfimut. rc de gens congneuz par leurs œuurcspro- 
;i tiyr.çr créé*,# engendre* de Acc,decflc d’infortu- 
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nc(defcnpte par Homere pour n.iyne,perdi’ Bn/Jxut. 
tio n,combuftion , & dcfolation,& prife par f * B< !^ k 
IcsSain&s Doélcurs pour Lucifer icélédu nw-fa-c** 
Cicl)par qui nousauonsedé iufques icy cane 1*>**M9 
roiferabiement pcrfecucez > & dont p lutteurs Waw» r» 
villcs,cdificcs , Temples , & lieux facrcz en 
portent encores les rouges & flamboyantes 
marqucs,& qui a celle occatton fc pourront 
nommer Athées , comme notoirement fc ns 
Dieu,fàns loy/ans foy , Si rcIlgion,lcf'quelf * 
nous en ncantmoins voulu par fcr,par fca t 6ç 
par fang planter vne faulfc,&tendantc à vne 
liberté de confciencc,qui efl ^dire,de viurc 
çpicuriaUcment 8i de ne faire jamais aucun 
bon ceuure,& qui ont ainfî que diék Orige- 
ne verfe lapoiion dans le calice d'or de la- 
quelle ils ont au trefgrand regret de nous 
Catholiques empoifonné aucuns des pre- 
miers Princes du fâg & leurs Pores defquels 
ils fc font touttours targuez. ■" , . N -. 

pourrcfecquerTopmion qui pourroit 
ictter par toqc hranches i & bons qu vne 
particulière & inegalle affcélioïïcrexterroir ** 
fnuitafl l'autheur de plus curicufcment rra* »* 
uaillcr à la décoration , & vtilité de l’vn que « 
de l'autre. Il fupplie vn chacun croire que fi 
le faiél de Religion vray plain de ce fcjfjrie 
citait hors de la caufe , & qu'il luy commit 
prendre party. U s’y trouucrroit fort empefr 
ché , poqreftrc vafïàl d’aucuns principaux^ < * ' 
des deux ligues ,qui fai& qu'il en difçourt 
comme pon moins Zélateur de farci igjon A 
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que médiateur de repos. Ou ainfiqu’vniuge 
mitoyant entre deux plaidans , tel que la 
Voulu 4-Empefeur'Conftantin former , & 
compofer,'& pluftofl à intention de réduire 
à repentance les occalîonneurs du mal, 
qtt? pour rcnouuellet rcfriquer,tant les 
vieilles playes , que mémoire des chofespaf- 
fiMsTCt les en rendre totalement coulpables 
/ Au côtraite il en reiette la faute partie fur 
nosmauu’ifes confcicnccsmçchez, Scluxii- 
res pour lefqu -lies Hierulalem , &Sionre- 
, ceurent en leur temps tant d'afflictions , & 
dcfolations lamentées. , ôc deferites parle 
pro rhsteHicremie t Partie tur la crudelitc 
deieunes Princes, de de leurs deuancicrs, 
aufque!s(vfânt de lamodeftic , de reuerencc 
telle qu’il appartint eii leur endroiib 1 , de non 
de la façon que ces efctiuains ,&efcqllieK 
d’Archilochus Poète picquânt,ont tàitcon^ 
tre Nofleigneurs de la Sainte ligue) impute- 
ra le defaut, en la mefmî forte que lo pour- 
roit foire à vn voyageur, qui necongnoift le 
■pays qu’il tfauerfe, de qui arriuant à vn ai£- 
refour, *k cherhiii' fourche , lors ou il euidc 
prendre le bon pour tirer ou il tcnd,il entre 
en celuy qui le deftourne , ôc tant plus va en 
auant, : il K'flongnc de fon butddhc. Ain fi 
tant plus Pdfcfrcçnt ces jeunes Princes d’ap- 
procher de la vérité, tant plus fc fouruoyent 
pourauoirdu eommahcemcnt pris lemau- * 
yàis fentier,auquél les ont mis ces abomina- 
Wesè^imftreSjfie autres-nulings fedu&curs; 
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Cotre les calomnieufcsinuidities 
(èrain ce petit traidé, 3c a ceux quinc fq 
yculknt perdre , ou efgareç , ains choilxc ia 
meilleure, 3c plus certaine part. . » C ^ 

Non qiKcefoic pour donnera la’ fugge*: j , VLegi 15 . 
ftion d’uutray, argument d’cfmouuoir foubs 
couleur de religion , ou fouUgcment d’im- ; t V> . 3 
pofts,le peuple a fedicion, de aucun ftng’çf-n 
pacte fans lübkdjCar permerre pcrfecucioit 
a faux tiltre,ccft vrayment ce que le Propher. . 
te appelle , rcfpandrc le fanginnocétaulieu }îlerem - "• 
fur lequel eft inuoquclc nom de Dieu, dc 1 **^* 21 * 
tourner, ou mettre la maifon d ’iceluy en cav> 
u^rne de brigüans,Ne pour prendre en main: 
la ; càufe de ceux qui par le fcul mefeontente- 
ment, ou inuic delà profperité des plus fà* 4 . • r 
uoris du Roy voudroyent remuer tout vn: »* 
cftat,lî aucuns y auoitcondurds de celle yo-: 
ioncc , dont Ion ne veoid tien fnrquoy loir 
püifle rlTeoir auturt iugement ny douer crci* c 
çç à ce que l'impo^eur qui a faid l’Apologie 
en a efent contre Nofleigneurs -de la Ligue* ^ 

D autant que ce' ne fl de ce temps que les 
Rois -font en -pofîèllior) d’eflàicr qui leur . ^ 

pUiR , 3c que Dieu leur a donné celle puif- 
lance. Dequoy notis auôs exemple en Ioicph, 

Naaman, Daniel, Mardochcc, ôç autres qui' 
pa'r bons,3c loyaux fcmices ont elle aimez, - . 

3c aùancez de leurs maillres , pour lors* 
grans Rois de la terre , qu'ils les ont de près 
fecondezrTu feras furrha rttaifon Y Hi& Pha- Gcnrf. 
raotï' a Iofep!i )fiir tout le peuple j ôcpays - - 
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• d’Ægipfe tant feullemcnt de ce trofnc fcray 
plus grand que toy. Adojlc luy mift Ton an- 
«, neauen la main ,vn collier dorau col , feift 
+ Xt l H y monter au fécond chariot. Se crier deuât luy 
ployez le genoil.Naam reccut apprpchantes 
honneurs , Se grandeurs du Roy de Syrie, 
D an! t îi. Nabuchodonofor adora Daniel , haut 1 cfle- 
ua»luy feift grans dons , le conftitua Prince, 
& grand Maiftre fur toute Balailonne.Aftîic- 
rus feift veftir Mardochcc dç vcftcmcc Ro- 
yal , coronner de coronnc Royalle , monter 
‘ ' ' far fon Chcuil,& par les rues de la cite crier 

deuant Iuy,& en fa prefcncc^Amficft hono- 
re l’homme que le Roy veut honorer.Difoit 
Alexandre le grand de fon amy Epheftion, 
T altrius qu’il cftoit Alexandre mcfmcs, diuifa pareil- 
le ximus lemcns fa Monarchie a fes plus nobles feruir 
lib. AtCépi tcurs,& CappitaincSjluy cncores viuant*qui 
tous apres fa mort obtinrent le Royaume, fe 
< coronnercnt. Se furent Rois : Lailfant pour 
euiter a prolixité, vn grand nombre d hom- 
mes paruenus à merurillcufcs profpcritez, 
parladile&ion des Rois , comme Sidrach, 
n . . Mifach , Abdenago, Se autres. Non pas que 
An e y. y u.ci lie faire enfler de DyeCmiiption ceux 

aufquels pourroit rire femhjablc félicité mô 
daine,tant qu’ilsayent licence de defdaigner . 
les Princes , SC principaux m2,bres de la Co- 
ronnc, n y tant rendre recommandable çefte 
immenfité de dons,& auanccmcns que le 
... donncur,& preneur foylt le foye d*vne Mc* 
narc h ie, lequel quand il eft trop grand et* va 
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corps humain il attire,& deuorc toute la bft- 
ae fubdance: Si qu’il rend les autres parties r , 
d'iccluy fcichcs, 6c ethicques. Par laquelle [i * A 
famélique paitie,Trayi Empereur a dcûgné yr*l 
ceux qui ne fc contentent dcicorcher le pau- 44 

yrc peuple , mais apres la peau lcucc roanget 
lachairiufques aux os, lefquclsilappcüoit ^ » » 

Dimouores. _ 

^ r , / v M VtbMfCt 

Dont nous François nauons ( grâces à 
Dieu ) fubicétdcdoleance , tantednodre 
Prince raifonnable difpenfateur, & tant il a 
de parfait iugcment,pour feauoir difeerner 
l'excellence de fonpouuoir fouucrain,qui eft 
de Faider modérément des biens,& moyens 
de fes fubie&s ainfi que fai&fiMaiedé, 6c 
fera Fil ( plaida Dieu,) toujours de bien en 
mieux , cfauecqucs la dcteftablc violence de > 
la Tyranni^uied de tout engloutir , 6c qui 
feait trop mieux prendre garde de ne faire 
littiere des gnns , ny leur donner occafion 
de murmtir , à la faurur de ceux qui veullent 
baftir leur fortune ce qu'ils doiuent faire 
(comme croit l'autheur qu'ils font) en route 
humilitc,& auecqucs le gré,Sc bicnucillan- 
ce d’vn chacun: Bricf de telle forte que per- <• 
fonnene foit malcontent, 6c endommagé. 

Ce qui aduient quand vn fcul emporte , ce 
qui contcntcroit beaucoup d'autres grans,& 
leur ofte ce qu'il leur appartient. Ou il faut 
auoir fouuenance des autres , 6c donner lieu 
nonfeullementaraduis de l'Empereur Côr 
dancin, lequel trouu oit beaucoup meille v ur 
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que les ridtcdjft» publiques Feuirenc efpari* 
i . 4ùè& end iüors eûftres , que rcferuecs cn vn 
■ ièul rmaiSaulIiace qiicdift aucreffois Aga^ ‘ jj 
' f v fortes a certain autre Empereur foy informât 
*' * comme il poïirroiceftre ayme , & reuerc de 
J es fubie&s.Auquel rcfpohdit lc.Philofophc 
':** leurcômmandât,& les trai&ant, ainfi qu’va. * 
Pcre tes enfans: Parce que félon les loix hu- 
iî^!nesl‘igalitéj&: iufte.ballancc d’afiFediofi 
Cirer. iiL r ycflrequü-e. Smon-qu’ily en ait de moins: - S 
î.Epift.ad dignes , &dep1usreçommandables : AinCt 
A ulpLri ckïé pôur la vknneréce enuers la république- 
cik>n. Ou (djtCicerôn , ) l honneur fcmble tel de^ 
uoir eftre faidt \ que l’on doit à gés vertueux* 
Néârmoins qitc le plus fouuent font les Prirv' 

»- r . »/ »•'*'&, c^S cônuiez de bien faire a aucuns, aüanc que • 

raiioir par eux mérité. Ce quils.font quand f 

ikêohgnoifflnt que faute de mojjps, ne peii- 
‘ . uelit eftre accomplis lés effets delà vertu,* 
laquelle. eft la porte ouuette parauâncemènt 
\ de bien faiét, & largeflè. La belle pratic que • - 

<&qUoy,éfttâteuidentc és iournellcs adiôs t 
dtï Roy , qu’il neft a ptefuppofer que Mef-| ' 
ikftrs dé la Sainte ligue aycntfür ce prir 
fondement, non plus que fur plüfîeurs autres 
fau#ès r (llggc ft i on s, klquclles quand veritas ■> 
biôsdêfoyent(qUe hon,neftant vray fembla^> 

•• 1 bltqdé'fîinilerabies deC insayent iamais 
gërmé^&hs leurs âmes') elles femblcroyertc 
Arifiopb*- aftxéritreprifcs Athéniennes , qui (dift Ariv- y 
hcs m yef ftophàïiesjmiladiüfecs quelles fotfentjtroüi- 
pis . udÿeht' toufiduis rèt heureufe encontre; • * 

• . 0 &tue- 

I r ' 

' v ' r.>c- 





• A 


il VRI PRIMIIR. u 

Ce fllCCCCS. * 

Tant y a que le Roy , apres vn cxa&e Ton- T otth.de 
dcmentdu laid , digne félon les loix dvne Nff oc 
ratification , comme de négoce géré pour le D.^r G. 
fcruice de Dieu,^ de (a Maiefté , à congneu 
<ju il y auoit en ce de l’operation cele/le > & 
hauoir efté entrepris choie a qui n’aytcfté 
exécutée du temps du fainéfc pere Vrbain 
deuxiefme que par fon confeil fe croifcrcnr marc CT 
cent mil hommes dcfquels fut chef Gode- ? 
froy de Bouillon contre les Turcs & Sarra-/ 4 ' 0 * 4 ^ 
zins 8c encores du ^cgne de Phihppcs Au- i 

gu:}e , que pluficurs Princes , 8c Potentats > , 2 

Chrcftrens fe liguèrent , & eflcürent pour 
, ^™ c ^ rc Philippçs deMpntefottcontr- 

Ics Albigeois: dont^erapIüsampleméttrai- 

^ :c en 1 a lcconde partie de ccd œùure: à Pcx* 
cmple dequoy la NoblclTc Françoife fe ligua 
& confedera encores noüuellcmcn t, 8c en 
Pan mil cinq censfoixintc fept. Qai font >■ i 
ades de gencreüfes J & ardente affcdionau 
bien piiblicq,& pareils à ceiix queles hiftoi- 
rcs nous recitent d Vn Conon , Timolcon, 

Aratus , 8c autres * &c qui précipitez qu'ils 
feu(Tent(qüe ndn) ne feroient moins excu- • 0 
fablcs,qüc fuft en l’endroiét de Icfus-Chrift ; 

la hardielïè qiie print Sainct Piètre I’Apoftre . * -\ 

d’aualler fans commandement l’oreille à 
Marchas. Ioinét le ferment par eux prefté à 
noftre fàinéfc pere , lequel auecques le Roy 
nous reprefenccnt Moyfe 8c Aaron,aulqiu U 
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ladiuine prouidcnceà commis le temporel 
: ... (1 1 rituel,* cftant queftion de fai< 5 t de bvnc 

ou le faintt Trofne, & Siégé Apoftoliqud 
prétend iur le Royal du moins concurrence 
de pouuoir en fraternelle, & Chrdhennc 
vnion,ttllc que c es deux aftres Iumeaux Ca~ 
ftor,& Pollux nous demonftrcnt. 

Mefmes que par difpofîtion de droitt di- 
uin qui ne donne fecours à ccluy qti*il vcoid 
Lattânti 9 . périr il le tue & principalement en ce qui 
lib.6 .cap. concerne le publier,* & la loy Chreftienne, 
n ou cft approuuee l'ancienne authonté de 

C a. fi non ceux qui portoiét titre de Duc, lefquels Jiou- 
23 ^.4 uoyentinditferer. ment guerroyer : Ce que 
O cA.dif- nenteiidons contre ceuxqui tiennent lieu de 
pl’ett cr c- fuperiorité, &c puiilànce Rovalle, ny en leur 
KoU.yuaf. Territoire, fans precedente requifition, & 
i- inanition aurcfiiiz de laquelle permettent 

Tri J trie J es loix Impcnallcs prendre les armes con- 

iwp.mcÔft. tre f es hereticjues & f’onparcr de leurs biés. 
nou.de [ta- £ f q uanr telles loix ne feroyent rcceücs en 
tu O' con- France , il ne (croît quefrion que d’vne fim- 
x fuct. ,(i\c pi e f nU ce, ou pluftofl oubliance prouenue de 
ro Do» i- j u ft c ou prompt courroux , que pourroit la 
nui coilat. Maiefté à bon droitt remettre à ceux qui ne 
1° cor, ft lt ’ luy foirent oneques que tout fidele feruice, 
fi n * & bien au publicq/.puifque tant d’eforbitâ- 

tes, ont efté remifes à ceux lefquels quand 
ils en ont faitt couftume , &: notoirement 
' contre l'Eftat,ifont effimé que petits atomes 

moindres que cirons,les chofcs dont ils font 
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LIVRE PREMIER 

i prefcnt Elephans, & dont ils font les vraiz 
infhumcns , tant les font fonner hault. Et 
qui par le mcfme iugement quils veulent 
allèoir contre les autrés(fur vn crible feule- 
ment di&Theocrite,par ce que oculairemét 
ils deuinent de fai&s ocuitcs ) rocritcroycnt 
pcines,& punitions plus grandes que iamais 
men inuctentercnt Pcrillus te Phalaris,pour 
l'enormité de leurs delutZj comme fans au- 
cune apparente crain&c de peril,com«je ce- 
luy qui panchcfur nous Catholiques, & fur 
ceux que nous voulons rappeler à nous } iî 
. prend cncores plus long traidl la diuifion 
& defunion apportée par ces faux dogmati- 
{ ans. 


ï&l \y \ l 

, j .W'* 

t heocrit in 
Uyl/io^. 

CT" LKCI4- 
nu\ in 
Pfeudom» 


Lcfquelzny accluyqui ne congnoiffè 
auoir toujours tendu à la iubuerfion de l’E- 
^aijcqucl ils ont plusieurs fois Hiitah y, & 
F^ ^mKa le. Ce que 1 autheur leur me/l en vificre. 
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non pour detradber de leur renommée ( Car ptritorum. 
la dctradlion le fai£fc dilent les Canonises n.quxjt.j, 
quand 1 on y amené demenfonge par Ican- 
dalle, &c non pas quand l'on didlvraypar 
remon/lrance) Mais pour leur mpnflrer,& 
faire confefler qu’ils f^fForcent non moins 
de faire nai/lre es cœurs des Catholiques 
pareille ingratitude contre les protecteurs 
que celle de laquelle les Grecs recompen- 
ferent Agamemnon de tant de trauaux te vi- 
gilances par luy priiesàleur conferuation 
que de leur faire au/Ii comme difent Demo- 
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flhemcs 8c Lucian voire de la mandragore 
pour les endormir, & i urprendre: Ain/i que 
verra mcfme vn aucugle, parle progressant 
de ce qui c’efl: pa0e,que de ce qui fe prefente. 
Ou nous deuôs auoir la praticque de ce vieil 
Pagajiique proverbe. Que a tort il accule 
Neptune, qui faid vn fécond naufïrage:Par 
ce que leuafion du premier, aduertift de ne 
plus y retourner, &: fe mettre à la mcrcy des 
vagues defquelles feufmes furpris en Pan 
i f G i. dont ny a ccluy de nous qui n’ayt fou- 
uenance & ce la contrition de la trame 
de leurs entreprifes 

N'y a pareillement celuy de nous qui ne 
Icachc les Méandres , embracemens , 8c in- 
uolutionsd'aiîaires , efquclles ils ontietté 8c 
poufle la nuiefté de la Roync mere , 8c auec 
qu'elle pénible , 8c incredible prudence clic 
a fauué de leurs griphes ce tant précieux 
diademe , & les périls , 8c dangers que ont 
courru les Cl)efs,&: Protedcurs de la Sainte 
ligue defquels a efté toujours fa Maicfté af- 
filiée: Ay as aucuns des principaux pour s’op- 

Î )ofer aux calamitcz,que nous outredifoyent 
es perfccutcurs de noftre Eglife , non feule- 
ment expolc leurs vie$,pcrfonncs,& biens. 
Mais aulîi perdu leur Perc le deffundSei 
gneur de Guvfe Prince de bonne 8c immor- 
telle mémoire , lefang duquel a cftécrai- 
ftremcnt,& proditoirement refpandu eftant 
evj .armes pour noftre deffenfe. 
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Lefquels a bon droid appellerons ( ainlï 
que Cicéron faifoit les confcruateursde la 
république Romaine(les pilliers Atlantide* 
de noftrc religion Catholique , laquelle ils 
ont de tout temps portée ûir leurs cfpaulles, 
comme feignent les Poètes auoir le mont A- 
rhlasleciel. 

Si pareillement les recongnoiftrons pour 
vrais & légitimes enfans de ces bônes vieil- 
les Lites ( defquclles prend ce peutœuurc 
Ton riltre de Litearchie)figurees par Homère 
auoir efté enuoyces du ciel pour réparer, & 
reftaurer les degaft faids par celle pernitieu- 
fe DeelTe d’infortune *Aré. 

Ny a celuy qui nefachrc combien de fois 
ces D aimons de Miniflrcs,&: leurs agens ont 
faid venir la noire ,& infernale nation des 
5corpionifl:es,aiiccqucs lcstorches,& tifons 
ardans en la main pour incendier, & rauager 
toute la France. 

N’y a celuy qui ne fcache le grand nombre 
de Taborites, Zifchecs, 8c Heliodores vol- 
leurs &dcftrudeurs de temples dont eft par- 
lé aux Machabees,& Saindes Hiftoires,que 
ces pernicieux enfans de Até ont pédent les 
troubles mis en befongne, 8c comme en ont 
gaflé noftre lîeclc d’Atheifme d’Apoftafie,& 
de toute autre corruption. 

N’y à celuy qui ne fcache les femes faux 
bruits , 8c calomnies que ces malings ont 
fajden Court pour rendre odieux au Roy 
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ceux qui pour le feruiee de Dieu, Sedefa 
Maieftc leur auoycnt faut! tcfte , & comme 
pour pins jufemcnt entrer fur nous, ils ont 
voulu metcrè la raec fus aux meilleurs chics 

V7 

de noftre bergerie , & mdmes au très ver- 
tueux!rref-vcnerable,&trcsillufl:re oncle de 
leurs chefs , ôc Seigneurs, lefquels eux por- 
teurs de cefte 'maladie ont a noftre trcf-crâd 
deuil couchcz,& fouillez par leurs bo tiUnés , 
&contagieufes paroles. 

Ny a celuy qui ne fcache comVne pour 
toujours affoiblir nôft repart y , & fev enger 
de nozvoifins qui nous ont fecouru au plus- 
Jgnatius fort de noz perfecutionsjils nous ont, & cô- 
IptfcopH? tre tous les Princes Catholiques voulu ar- 
adbnthio. rner, ôc vfer de nous comme faid le linge 
Cypriantts (duquel ’les fain&s Dodcurs leur attribuent 
ad inbaU l a femblancê) qui tire les pommes, npirej,& 
num,chry. chaftaignes de la bj&izc r.uec les pattes du 
homiUaiô. chien, oul?unÿ& au milieu d’vnc paix v- 
z. txpof.in niuerfelle mis aux champs, & en armes tou- 
Uttthr tes les nations Françoife. 

Ny a celuy qui ne (cache corne à leur feulle 
occaûon tous habitans de villes ont perdu 
leurs anciennes libertcz,& depuis Fan 1561. 

; Iniques a huy elle commandez par gouucr- 

t neuvs particuliers, eftabliz en toutes les pla- 

ces^ mefmes au cœur du Royaume duquel 
irafmin ils ont efté Foppreffion & ru y ne comme la 
dhtliad. multitude d’iceux perdit,& ruina autresfois 
toute la carie; Nya aufli celuy de nous 
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< 3 üine fcach'e que pour (ubuenir aux grans 
irais de la guerre, ilz ont non feulement oc- 
casionné en ce Royaume les daces, & aug- 
mentations de gabelles, 8c lubdites 8c la 
chairté qui fe veoid (ur les viures,mais auflï 
la venalite,&multiplicité d’oftices,ainiî que 
du régné de Tarquinius Prifcus. 

N’y a celuy de nous qui ne fcachc que 
depuis la communauté , 8c conionétion de 
ceflç M afat re,fc nouuclle feéle auecques la 
noflre , route deuotion enuers Dieu 8c Tes 
Saméts , toute humilité des petits enuers les 
gras, toute fidelle obeiflàncc des fubieéts, 8c 
feruiteurs leurs Seigneurs 8c Maiftres , touc 
refiedt du Citoyen 8c Iurifdiciable auMa- 
giftrats tout charitable debuoir du voifin au 
voilîn , & la pudique foy tant de plusieurs 
Monialles enuers Dieu ( auquel ces facrile- 
ges & Apoftats les ont ftuyes ) que de plu- 
neurs femmes enuers leurs rraris , brief tou- 


loân lepre, 
de Mngtjf. 
Kom £ 7 * 
Tit.Uti. 



tes candides vertus ont c/lé enuoyees a val, 

8c fubrrçergees . ainfi que la panure Hellé dis 
la mer qu’elle a'faiétfurnommer Hellefpôte, 
fuyant auecques (on frere Phrixe,la cruaulté 
de fa Nonerquclno , 8c que depuis l'intro- 
nifement de cefte damnee,& repro'iuee reli- 
gion plufîeurs mefehans dilTîmuleZj&incer- 
tainede foy , 8c de loy fe font éseminens 
lieux eileuez,& fai&(di& le (àge)cacher les , 
bons,ainfi que faiél vn efpais brouillart d'y- 
ucr,lc foleiL 
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î^y a ccluy qui ne fcache comme celle 
Monarchie premieremét louftenuc par qua- 
tre fraternelles colonnes de houurage du feü 
trefmagnanime , Sc trefdebonnaire Henry 
deternelle mcmoire(que Dieu abfpiue , ofte 
de ce mondc,par les mains meurdriercs d’vn 
des fe&aircs ) eft deuenue premierementà 
trois,puis à deux^ maintenant à vnc fculle 
Et les dcfolemens,mifercs , Sc malheurs que 
nous enufe le de faut de la prelniere de ces 
quatre qui fut la perte que feifmes dans Or- 
léans du tant genereilx, Sc affedîonné lieu- 
tenant teporel de Dieu ,* François de Vallois 
î.dontvint l'enfantement de nozmaux,qui ,j 
feift leucr les cornes ànoz limallons ennc> 
mis. 

Ny aceltiyqui lie fcaiche la ruine demie- . ^ 
rc qui nous arriuerroit,fi tans chions du ciel 
Jifgraciez, que noftre bon Roy ( auquel 
Dieu vueille donner autant de vie qu'ent 
onequesNeftor) venoit maintenant a faillir 
Sc Iailfoit la France effrichee , &non enfe- 
mencee du bô plants& germé des valeureux 
Vallois. Qui eft celuy de nous qui en ce fen- 
timent n appréhende tel piteux, Sc horrible 
eucnemêc,& qui parle pulullement de celle 
abominable herefie, ne preuoyc l’vninerfci- 
le euerfion de Catholique, & Ro- 

maine. 

Qui de nous ne fe propofe vn dur cruel,# 
infupportable cylindre, Sc changemen t,dü- A 

quel 
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«jiiel le mal prêtent de noz confrères, & cô- 
catholiqucs voifins fuitifs (foiibs la feulle 
domination d'vne ferrime qu’ils foientjnous 
doit fuggçrcr argument de preuoiancc , 6c 
faire confiderer qüe tous fuiedfs font con - 
traindfcs prendre exemple , & conformité p Lutut là 
aux adfciorts de leur Roy trlauuaifcs quelles raptuui, 
foient ainfî qilc le nous enfeigne le comique 
traidfcarttducaptif,quandildidt, yf 

Torts indignes que foient les ailes du Seigneur . -j 

■‘Pour dignes il les faut auoir au fcruiteur. 

L’expericncc dequoy fe lift en l'hiftoiré • • 
des Æchiopiens qui tant zeloient ^êcaffc- 
cfcionnoicnt la rerfemblance^de imitation de 
leur Prince qiic s’il ertoit bleflè , ou malladc 
en quelqde partie du corps , au mefmcen- 
droidf ils fe il auroicht , ou douloient. Le 
fcmblablc noiis cil tefmoignc par les An- 
theurs des Coiirtitens du régné dcAlexan- todinut 
dre le grand,& du Roy d’Aragon , leiqiiels lib 4 .dt 
clin oient ,& tournoient la col pour complai- Rcp. 
rc Heurs Roys , qui naturellement auoient 
lecoItors.Aqdoy faidfcTextoralldfon,quad T<xtw iti 
parlant du Courtifan adulateur il di&,quc fi ipifl. 
au plus haut de la canicule ^ & chaleur de 
l'Efié le Prince vueille dire qu’il faidt froid, 
le courtifin maintiendra qu’il faidt froid,& 
fi en la iâifon de la fouffieglacc Bize , & du 
plus eflraignm t froid le Roy didt qu’il faidk 
chaud , le courtifin dirai quand & quand 
qu’il faidfc chuad. 
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Ioy voyons de tresbclle inftru&ions pour 
apprendre que les Rois font fànscontradi- 
tteuifo voyers en leqrsplus grandes erreurs, 
refucricsf fils cp ont) & que douons auanc 
.vnçRoyaiie fuccefïpon preueoir, &par tous 
moyens donner ordre de ne tomber foubs la 
- iPgin^’yftqpprrici^ des hcreticques,&'pu- 
* blicqs/ennemis, d’autant que par les lois des 
Rois,& Empereurs,il n’eft apres leur récep- 
tion permis iuger,ou difputer de lcursadmi- 
niftrations.Car comme di& certain autheur, 
ïx autho- • 'Jlnt faifibon de parler ,ou e frire, 
te, . " Çptitrc ceux-là qutjorit. droit de prefrir-e. 

„ S Et ieftcornme vn lacrilegc de faire doubte, 
„ficeluyqui eft paruenu a telles fouueraine- 
L.d ifjiuta- tczeft ,digne,ounon:N’efl:ant plus temps d’y 
ri c.crimine cerchqr autre rçmede que la patience, Ainiî 
[acnlegij. que nous tefmoigne \ autre Poète par. ces 
*»nV. vif vers. 

\-.\ , r Le trutl venu il le fout endurer , 

. ; ’ B on gré nul gr cricri m fer t murmurer , 

7[lan par.ajiaqt au il vienne , l’homme fige 
L , P*r corfctldeimcerfn dommage. 

■\ Les licites moyens de laquelle préoccupa- 
tion, &.dcuancenicnt fe trai&erpt en la troi- 
iietipeqwtie de ceft œuurc, contre les Apo- 
criphcs Axiomes de l’Apologie fufdi&e. 

Cependant feront aduertis tirer experien-, 
ce de ceux qui iadis paruenus aux régnés, & 
Empires ont commis tant d'execrablcs iridi- 
gnitèzen lendroiddelEglife Chreftienne, 
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ôc lents Catholiques- fûl^dbsGr.Comi^cdc 
Lcopt Arménien qui a iàüonqueffce dcsvBul- 
g,tres feit effacer , & abKverrc lesymagos,, &à 
remcmbra'nccs des Saiii&s. :;X . 

Theophilcauffi Emp£mirquitfct'le$arufl 
en horreur ’ que non icüllerrtentAl (et feift 
brifer, &dcfi:ruireinais aulïï mettre a îhort 
ceux qui deuotieufement les vifitoyenfc 
Néron qili durant fon'Regne uxpila j &> 
de fpou il la toutes les re 1 i ques; &: ecclefialli- 
V]uesorneinensdcrAlîe ) & Achàyc. ! 

Trayanqilifift mourir le Pape Clement 
troi(iefme,Simon Ierofolimitain, ôc Ignace 
: AntiochcrteEuefqucs, ( : 

Orhoman qui a la prrfe de Côftantinorple 
expofa lcs olïemensdes Saindts, ÆcMartirs r 

aux chicns,& derifoirementfeitrecrucifficr 
l'effigie de noftrc redcmpteur:Geuferiq Roy 
des Vandalles qui lorsqu’il euflpar façon- 
quelle domination fur carthage homicide, 
ôc occifl tous les Citoyens , voila , & Ipollia 
de'touslesvafes, ioyaux , & richcllès des 
£glifes 3 &: yfift fes cheuaux eilabler. . ' • ~*_ 

A'I’eièmplc duquel Decic,Valcrian,Dio- vUtind de 
tdetian fit: Conftantin lé grand (côuerty puis P««- 
■apres pa'r'le Pape Sain&Sylueftre ) pfcnd ant 
leurs Régnes firent maxtirifer ëc niourir ^ ean I e 
Sainék Fabian,Saindl Conïille , Saint Sixte, Maire. 
Sain< 5 l Marcellin , &c Saind Milchiadcs Pa- 
pes enfemblc nôbrcmemcîllcuxdc Saindls, 

'Sc Sain&es, comme Samd, Laurens , Saind 

Eij 
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Crcfpinian, Sain# Scbaftien, SainCt Blaife, 
SainCt Maurice, auecques la légion de Thcr 
bes,Saindl Vincent,$ain&c Agathe,Sain£tc 
Agnes , Sain&c Barbe , Sain&e Catherine, 
Saindc Marguerite,&: placeurs autres , iuË 
ques a diifept mil tn yn ftul mois, lî que no- 
ftjre Loy fut prefque du tout eltàmfte en la 
grande Bretagne qu'on dit maintenant An- 
gleterre (deprefentau mtfm.eeftat) & en 
Gaulle que ores l’on nomme France ? & lc$ 
liures de noflrc foy par tout brûliez. 

Ne pcuuéc nier les Miniftrcs,& leurs âgés 
*9 quilsri'en ayent autant faidfc pédant les trou- 
bles,& Guerres ciuilles Spectacles que nous 
Tommes en aufli grand danger que iamais de 
reueoir , & qui pis de recheoir pour vn der r 
nier^& irrémédiable coup en la plus grande 
Ateàrçhie , & combuftion publique qui ait 
de toute mémoire cité î Eftil qticftion d’at- 
tendre a recouurir ^ux remedes , le mai ad 7 
nu? Aller au Confeil nolBe cauTc dit l'Empe- 
reur Iuftiniamnauree a mort &perdue T Aller 
L .>et.c»i'i au Médecin lofs de la fepulcureî couurir à 
quibus leau apres vn entier embrafement,&cftédre 

c4Hf.refl.in nos [ arm es ] a cendre de tant de beaux tp- 
mtegr. ples,Monafteres & làcre^edificesïDormirôs 

nousiennemy a laporçc? Banquetcrôs nous 
le feu calquctant i ur la couuerture de nos 
maifons? louerons nous le volleur fouillant 
dans nos coffres ? Danferons nous le Loup 
entrant en noftre bcigprie?Qu(;lle bote noqs 
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donneroit noftre profperité,mefmcs nos ad- 
uerfoircs de nous cftre H nonchalamment^ 
6c incurieufcmcnt laifïèz priuer de la fruitiô 
de tant de lieux de faintcte,deuotion , 6e au- 
jnofnes , Ôc oueft PAfil rpfuge , 6e retraite 
des fedkateurs,ôc amateurs de cpntcmplatiô, 
ieufnes,8c pricresîQue deuiendronttant de 
Religicux,3c Religieufes qui ont quité leurs 
droidfcs fuccefïifs , 6e biens mondains pour 
vacque râtelles bonnes œuurcs , 6e qui n en 
ont autres appris?0 ce maltiducnant,mer 6e 
Iliade 4e maux : Iliade pourrions bien dire 
car Ilion (iir lequel fut baftie l’anticne Troye 
a fouflfert partie de telles dcfolationsîO trï- 
{'erable F rance, pour royent les autres Catho- 
liques, 6e voifines natios exclamer auecques 
le Prophète Ieremie ) qui auois autant de 
dieux, 6e de fedfces que de Cités,6emis les au- 
tels de confusion félon le nombre des rues 
pour facrificr a Baal maintenant a bô droidfe 
-dcftruidfce u Sc renuerfec ? ô defordre des de- 
fordres , ôconfufion desconfufions/ o c hars 
des chars/ ô de da le des dédales / ô labirintKc 
des labirinthes ou imprudemment cntreriôs 
Pii n’y eftoit pourueu , ôe fi noftre bon Roy 
ne defFendoit fes fubiedfcs contre les embuf- 
ches , 6e foliacés de ces Penthce s 6c Intro- 
ducteurs de nouuclles dodh'ine*, à lextirpa- 
tion dcfquclles ayant faMaiefté ia biencô* 
mancé , 6e procédé par fes edi dis de réunion 
4efesfubie&sa l’Eglife Catholique, Apo- 
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ftoliquc , & Romaine ôc reltrinction des/Tx 
T lüy plaira n’eflre dclrnéu de celte 

laindte inipiratiô pour refpedt de parentclle 
amitié, ou côcurrèncc quéicôqiæ & tant que 
Z enodetus fa Maieftéains vfcricy pourra rcfpirer fho- 
ilic d Agamnennô qui fut côtraindt de làcri* 
fier la fille Iphigema au port de Aulide : Et 
à Nofièigneurs de la laindle ligue de ne fiar- 
... r . refter aux calomnies murmures, ôiniauuai- 
v. - ies recognoiiîânces tant des adherans aux 
deuoyez , que de certains hommes doubles, 

: pnfillàn mi es prête n a â s les- vns ce remue- 
ment faiét intempefiriuement Sc auoient.tcr- 
rne les autres deuor eftre en vue république 
-U liberté de confcieuce toleree ( dont fera: 
Sente* en la fécondé partie ou nous allons 

Vhilofebh. ‘Ï m i eï ) Aills auou ' e (gatd;ati dire du Philo- 
S en cc que: Qu’il ne faut aprçs. vab 
rnauuailc cuil lctte & ingratitude de terie, 
jaifier a lemer & mettre la main ouurierc aq. 
fràuai'I propres liecefiàire à l'homme & de 
tellèxiôfequcnce que çcluÿ qui je prefeotc, 
.& qui coriceine:lé;fàlut cominiin de ; chacun 
fidellp feruittur de Dieu-, &.dc fon fidlifé, 
Catholique. . : : 

-listes bons .pttoteâeurs *ft:UqucIIe den 
meurfront.m ( flgté'totit,calQmriletixii;ipro^ 
jpfiffifôl 'opinion de ÿioiiiioir dire auecques 
_ • lëPiàlnji.ftc - chacun des plus grans ên fon 
pate^uher.Sfi^ocur non Dieu tu nas fondé 
iufij^çsau plus :ppo fond de lame , & côgncu 
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mapenlee, prisgarde à mon marcher , fuiuiy 
la race de mes pas,& explore mes deftroits,, 

& {entiers qui ne tont efté incongneuz.Pro- 
tefiant Dauid par le difeours defon fivmne . 
n'affe£tcr aucunemenüc Royaume de Saiil, ». 

&c no le guerroyer a autres fins que pour, 
ofter du meilleu le perfecuteur , & fanguii 
naire.Par oiftront leldi&s Seigneurs yauoic x ■ 
candidement procédé , &n’efire ce remue- ' J 
ment éclos de particulières vengeance , & . ?*' 

querelles ne pour vouloir forcer , ou embles , ;l ! "\ 
les droicls } & fortunes dautruy. Scachant >■ 

trop mieux confidcrer quil feroit en ce cas 
(ainfi que difoit l’Emperçur Iuftinian ) ties- 
inhumain de charger i & greuer celuy qui eft 
hors de caufe,8c fans coulpe,comme le pau- 
ure peuple , lequel feul porte la pefantcur dé 
tant de miferablcs occurrences. Si montre- 
ront en fin n’auoir entrepris chofe , qui ne , 
tende apres le fcruice de Dieu,& duRoyau . 
repos falut , Srfeureté tant des deuoyezquc 
de nous.Et de pareille intention/jue celle de 
ccft ancien Thrafibule Athénien , qui apres 
auoir pris les armes,&: combattu pour le bié. : r 

publique de la Patrie,& icelle libérée de pe- 
nd propofa ( afin de donner a congnoiftreny 
auoir cfté conduict par animofitéjnon feule-' 
ment de receuoir à mercy les oppteflèurs, 
maisaufiî défaire vneloy d’abolitionj&ou- ^ > 

bliance pommée. 

Âmyrftia pour en fin ainfi que diéfc le Pro- CdfiiocL 
~ ' E iiij j . 
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pfiete Efaye c<^mçxgr les armes,&couftcàui 
en focs de cjfarrffl ^, les JUnçcs , & pertui- 
p (annes en FaufÏÏp^^OTcoupcr leEKd, 

’ ' & l’herbe , & nous réduire tous à noz pre- 

mières oeuurcs , première ,Rel igion , & prer 
miere forme de viure,foubs vn mefme Dieu, 
foubs vn mefme Roy , fdub's Vne rrielme foy, 
çi , &foubs vncmelmeloy. 
yfque^d* A'qiioy permet le droid diu'in contrain- 
J* ■ dre de main armee ceux qui Pc n fontdiftraits 

P n> 3‘î • ainfi que ce verra par les cxemplcs.&autho-i 
ritez des fainds Prophètes difeoutiies en la 
partie enfuiuantej 


SECONDE PARTIE 
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r" Sommaire. 

i T^N quelle recommandation les ancierii 
JC/auoient la guerre les grands effeds d’i- 
cclle & comme ils l’eftimoierit quelques- 
fois plus vtile que la paix. 

1 Les poinds 8c moyens par lefqùels Vric 
guerre peut dire dide iulte. 

Que celle qui fe faid contre les hereci- 

* qiics cli entre toutes les plus recommanda- 
ble & comme ceux leQuds y lailfent la vie 
pour noftre foy font fauuez 

4 Comme en celle prefente guerre nous a* 
Uons en telle deux fortes d’ennemis, le hu- 
1 jucnot. 




guéfiot, & le factieux Catholique adhéré 
au huguenot/amfi auons nous parmy nous, 
deux maniérés de gens a craindre , aflàuoir 
ccluy qui temporifans fe dit Politique* 

& ccluy qui ert double 5c neutre. 

Quelle loy feit autrefois Solo Iegiflateur 
contre telle maniéré de gens , t 5 c ce que Ci- 4 
ceron en difoit. 

Que lefdi&s faux Politiques 5c’ doubles 
hommes font fort à craindre és républiques ^ 
Cours 5c Palais des Rois. 

Que la conniucnce apporte quel quesfois 
de grans 5c incurables maux * pareillement 
les lentes punitions. 

Que les Politiques 5c doubles hommes de 
ce temps ont a confiderer quen petits mo^ 
mens fe font grandes inclinations de temps 
principallement en fai<9t d’eftat. 

Que le ternporifement ne faidt que nour- 
rir 5c fortifier Tennemy de la chetirc Dalciat 
qui fut deuoree par le louueteau c]u elle auoiÉ 
nourri 5c alerté , 5c comme il ne faut donner 
nourriture a la puiilancc 5c grandeur de ceux 
qui peueunt vn iour opprimer la république 
5c ïurticc. 

Comme appellent les Autheuts le timide > 
temporifemenc 5c patience. ' * 

Quand ert: le temporiiement à propos. 

Quand 5c auccques quelles confiderations 
il fc faut hafarder 5c mettre au péril. 

Relponfe a ceux qui oijt> voulu arguer ce- 

F 


fie prefente guerre d’intempdliue hafliueté* 
Que toutes bonnes entreprifes doiuenc 
c flic promptement executccs de peur d'vn 
g dccelcmentarennemy. 

Qjel’onne doit guerroyer finon en cas 
d’extrerae neccfïité &: pour le dehurcr de 
honte,ou feruitude,ou péril a venir. 

Que c'efr vne grande fubiedion , péril & 
feruitude que de fouffrir l'exercice de deux 
diuerfes religions pour l'incomparabilité 
defqucllcs fe (ont de tous temps faids grans 
remuemens 6e guerres ciuilles. 

^ Guerres faides du temps de Moylê 3 Sa- 
muel, Iuda,Afa & autres R oys Pontifes & 
Prophètes contre les infidellcs & idolâtres 
qu'ils tueoyent &: lapidoient de leurs pro- 
pres mains. 

, Autres guerres , & remuemens pour le 

mehne faid de religion , du temps de Con- 
llantin Valentinian,Gratian , Theodofe , 8c 
autres Empereurs Romains lefquclz faifoiéc 
exemplairement mourir les hérétiques. 

Encoresaultres guerres du règne de Clovis 
Charles Martel , Charles le Grand , Philip- 
pes Augufte , & Loysfon fiicceflcur contre 
les Gotz, Arriens, Vandales, Sarrartns,& 
Albigeois perfecuteurs de l'Égliie Catholiq 
10 Grandes armes & batailles dt eife es &dô- 
nces au grand hazard delà Eranccpouren 
charter, les heretiques ou telle fois efloyent 
cent hérétiques contre dix Catholiques, cô- 
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me en la guerre des Albigeois que melïïrc 
Simon de Monccfort chef de la ligue & ar- 
mée Catholique fouftint auecques dix mil 
hommes celle du Roy d’Aragon qui fe mon- 
toit enuiron de cent mil. 

Le Roy Daragon tue en celle bataille don- 
née deuant Muret , dix hui& mil heretiques 
deffaidts , & le furplus mis en route fans que 
ledid conte de Montfoit perdift plus de 
huidtgensde pied&vn Cbeualier.Lors de 
laquelle bataille eftoient plulieurs Euefques 
Prclatz & Abbez en prières auecques la 
croix en noftre armeè. 

Comme apres ladi&e bataille fut la Çroi- 
fade apportée en France par le légat du Pape 
innocent, & comme venoient de toute na- 
tions pèlerins croifez au lecours des Catho- 
liques. 

Sept points cnl’hiftoire de Iadidte guerre 
des Albigeois remercables & qui fe pcuuct H 
tant rapporter que feruir aux guerres prefen- 
tes 8c comme le Roy Loys fuçcelïcur de Phi- 
lippes Augufte fe croifa cnfemble tous les 
Officiers de la Couronne. 

Comme par le Concilie de Latran les biens 
du conte de Tholofe heretique furent adiu- 
gcz au conte de Montefort& les biens des 
autres heretiques déclarez confifquez. Et en 
iceluy concilie ordôné que les Catholiques 
qui fe croyferoient pour extermimer les hé- 
rétiques iouiroient du femblabie priuilcgc 

F ij 
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que ceux qui vont à l i defenfe de la terre 
iain&e contre les Turcs. 

Que Icdid Conte de Tholofe reuint au gi- 
ron de l’Eglife Catholique pour recouurir 
fies biens , & corne il fut apres relaps & grâd 
perfecuteur. 

Comme nonôbllant qu il fe fèuft recon- 
gneu à fa mort ne peut neantmoins le ieune 
Conte fon fils Catholique qu’il fui deuenu 
auoir permifîïion de le faire enfepulturer en 
terre faincle* Au moien qu’il auoit cfté excô- 
munié parle concilie dtc déclaré rebelle. 

ît Raifons pour lefquelles deux diuerfes re- 
ligions ne peuu:ntcompartir &que la liber- 
té de confidence ne doit dire permife. Que 
ccluy qui ne veut viure en la religion de fon 
Prince eft eftranger, & ennemy &c ne doit 
dire tenu pour regnicole. 

Que la toterance de diuerfes religions 
Rapportent que coniurations & Sç confipi- 
ratiôs cotre l’Eftat & le beau fuied que c?eft 
pourmettre le pied en vne Principauté. 

^4 Hidoircs de deux fireres fils d'vn. marchât 
defipificeries du Royaume de Dura qui fioubs 
le manteau de religion & de reftablir en 
Mauritaine l’ancienne foy .idc Mahommet 
fiemparerent na pas long temps de plusieurs 
amples Royaumes,par les moyens y dificou- 
ruz. 

15 Autre hiflrroire des liures de Numa Pom- 
pilias trouucz apres fia mort par lefiquclsil 
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reprouuoities faux dieux des Romains qui 
nonobftant leurs belles & faindesdodrines 
furent par l’aduis du Sénat brûliez de peur de 
rieninnouer & changer tout en la religion 
que l’cftat. 

Remonftrâce.ailRoy de Nauarre des ha- 
lards aufquels ils fe mettent , & comme fes 
plus proches luy romproyent la paille &ç 
quideroyent fa religion,£il fe prefentoit oc- 
cafion de pouuoir regner , pour laquelle qu- 
pidité fe font de tout temps faids infinis 
meurdres,& aflàflInats,voirc en tous les plus 
proches degrez de confanguinitc félon les 
exemples y recitez. 

Refponfe a ce que les Polonnois , Suiües, *7 
& Allcmans admettent toutes fortes de Re- 
ligions qui ne tendent qu’a vne Anarchie 5c 
deftrudion de Monarchie. 

Refponfe a ce que l’Empereur Gratian qui 18 
efloit Catholique a permis la diuerfitéde 


fedes. 

Comme les fiindes lettres, &Sainds, *9 
Apoftres nous deffendent la conuerfatiôdes 
hérétiques & infidelles,& nous commander 
de preferer vérité a paix,auecques les raifons 
pour lefquelles vne force guerre efl plus cer, 
raine qu’vne foible paix,nourrie de dcffiâces 
Refponfe a ceux qui obiederont que tant 2Q 
de guerres > carnages,& executions de luftice 
qui fe font faids depuis le Chriftianifme 
iniques au temps prefent, n ont peu d efraci- 

Füj 
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ner les Scifmes,Sc Herefies, &: a ce quil fair- 
' droit faire eflat de viure toujours en trou- 
ble auecqties pludeurs confolatoires raifons 
pour lefquelles eft noflrc Eglifc Catholique 
toujours militante. 

21 Qifil efttrefnecdTiirepreucoiralacon- 
feruation de ladide Eglife Catholique , Ôc 
queftion de Pentrerc extermination de Pvne 
‘ ou l’autre religion fans fen pounoir gai antir 
que par la force. 

■ / ... m * .-■ *, r îo * ' . 
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Il n’v a doute que de prime face , &ou- 
uertureceftefcritne fafanç , & dccoiue la 
veiiea plufîeurs , fk qu’il ne femble plusef- 
carlaté de fang humain , que ne furent onc- 
ques les Ioix Draconiennes : Que au lieu de 
fonner-la retraite A Iifoitveu louftlerenla 
Sourdine vne chaude alarme , £c battre aux 
champs le Tambour. Que au lieu d’eftre am- 
baEàdcurde paix, il foie le héraut d*armes 
pour ànoncer la guerre, reproche autresfois 
faid .par Marc Anthoine a Cicéron, qui lou- 
ftenoit auoir Hcrcuiezpar guerriers exploits 
monté au Ciel: dont ScipionL’affricainfe 
vantoit auoir trouué le chemin , par le fang, 
Sc meurdre des Rommains ennemis. Propo- 
rtion qui Ethnique quelle foit j peut(ainii 
qu’cfpcrons cy apres monftrer) auoir lieu en 
fa ici de lufte guerrCjde laquellc(puifque à la 
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imuuaife heure le fui c et y eft difpofé)en fc- ' ~ 

ra maintenant difcouru,&d'autrcmtcntion 
que non pas es excitants Poefmc de ce Grec p# " V 
Tyrccc, ne que Valere le grand là cxtollee 40 * e 
par l’annexemcnt, & conquefte de l'Italie à 
l'Empire Romain > &dominatiô tur pluficurs 
amples Prouinces, villes. Royaumes, & 
puifïàntes nations quâd il à voulu maintenir 
que parlartd'icellc auoientefté les dé troits 
des mers ouuerte, leurs vray, & gouffes con- 
gncuz,les cm pefehans remparts, & forteref- 
ïcs du mont Taurus lurmontcz,& les cloftu- 
ves rompues , 5 c arrachées. Que par la dilli- 
gentc conduicte de ceit art ont efté les Roy- 
aumes , & Empires eftabliz. Et au contraire 
par la négligence d’iceluy les plus grands 
^ Monarques, & Potentatzperduz & rcnuer- , , 

fez : Qui plus ks chofes mefmcs did Théo- T r °! . j?* 
dorct nous apprend que la guerre nous eft a ^ M m y, 
beaucoup plus vtile que la paix d'autant que TTl t* r ‘ * 

. nous qui lommes délicats volontiers deue- lo ’ ca P il* • j 
110ns lafehes Scçpm^s en temps de paix ou 
la guerre nous agqikcommunement l’elprit 
& nous follicitc de mcfprifer les chofes pre- 
fentes comme celle qui ne fait que pailèi :Sur 
lequel fablonnçux plan ne voulknt du tout 
atlcoir les pillotiz de noftre edifice,ccrche- 
rons vn plusfolide , &c ferme Roc de Chre- 
/liéne raifonpar laquelle pnitîions vnç cho- 
fc tant dure, 8 c cruelle rendre itifte, & cqui- ' - < 
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Or appellent les Canoniftes vrte guerr‘6 i li- 
fte. Premièrement pour leregrrddeceluy, 
qui par fouuerain, 6 c ordinaire ponuoir 1 e- 
treprend s &: commande.En fécond lieu pour 
le regard de celuy qui comme vray fuied 
doit obciftànce à fon Prince naturel.En tiers 
luy pour le regard de celuy cotre lequel Ton 
feveut armer. Et enquatriefmc lieu pour le 
regard du faid & motif d’rcelle: Coimme 
cotre les heretiques &infidclles(Iaquelleeft 
méritoire) Comme pour repoulfer 6 c veilget 
vnç iniure publique.Comme pour re primer 
Patidp,ce des mefehans affin de fupporter & 
maintenir la /implicite des bons 6 c acquérir 
repos.La plus recommandable defquelles eft 
celle qui fe faid contre les hérétiques & de- 
fenfe de l’Eglife laquelle met au rang des 
bien heureux &fauluez ceux le/quels y l’ai£» 
fent la vie. 

Et premier que d’entrer en champ clos il 
n’eft feulemétqueftiôdefçauoiraqui aüons 
à faire mais au/Iiqu’elz nous penfonsauoir 
denoftre cofté. Car tout ainfi que c uydons 
auoir en telle deux /ortes d’ennemis l’vn le 
huguenot l’autre le Catholique /adieux ad- 
héré au huguenot aufll allons nous deux 
maniérés d'hommes à noz ailles. L,vn le 
Politique qui craind d aticiper le terme de 
vie 8 c faire perte. L’autrfc le neutre ou 
double qui d’vne part,& d’autre communi- 
que pour faire dextrementfes a/Faires.Efpece 

de 
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tic gens lefquels Alciat à. figurez par le Vcf£ Aîeratus 
pertilion, & chauuefourriz , qui oresqu'cllc inc mbit m i 
voile comme l'oyfeau & çoarche comme la 6l< 
belle à quatre pieds , in'cfl neanttnomsmilc 
au nombre ny des quadrupèdes , ny vollâtil- 
les.Et qui font icmblàble* à ce Metius Suffi*?’ ' * 

tius Duc d'Albanie , que de celle façon en- -, , , . 
dommages fort l’ellat Romain, & Albânpis, , M!> 

Contre laquelle forte de gens , ce grand CUkdius 
gifiaccur Solon feili autrefois celle ad- m inos ih 

utÇcc loy:QiicccIuy quiçnÿne Wlftfe-rèjjS todanm- 
ao,&dcuxdi^embIables 3 & diuifceslîte, 
ne tiendroic l’vn ou l'autre party,ilfculî CI 

uc,& delpouillédetoqs fesbiens pterpgati- > . . 

ues 3 (?<: honneurs,& pcrpetuellcnlenxbanny, o 
Par laquelle loy tant falloir que je dif- 
çord reailunuft que à 1 mitant il s'appailqui; » A*u * « a 
Par ce que celle manière d'hommes Andro'- • *■’ A\ 

gines,& doubles cneédroientparlems. deux % *ù> 
natures vn rendoublement de maux ,eji ( çp 
qu'ils elloicnt neutres référendaires que • 
a leur oecahdn chacun collé fouftenoit., ,& ■ < 

opiniallroit , s’alleüranc auoir pour, ioy*fcé 
tiers genre.d'hommcs,qui voyans Icurscqtrf- Bemtro À* 
pagnons en affaire tiennent leurs mains au ZoIm. 
ieing,ou a la peinture , Sç ne Veulent el^re de 
la partie s s'ils ne la congnoillenc trop plus ' 
auantageufe pour eux, &.Hors tout hazard. A 
la deftrudhpni.& amorccmëjit delqueîs vou- 
lut en fon temps Ciceron,quc cous Citoyens cic’in atf. 
portaient au front la marque ê de ce quils in C4ti i mS ] 

Ù s 
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wî; ' ' aobiênfc dans PclpritA volonte.A ce que en 
. v-l.: .v ; cetlc miferable A inteftinc guerre, apperte- 
fnent ilirileclaraflfent ce qu’ils en penfoienr, 
defqucls ils vouloicnt cftre.Que il les loix 
hümiâincs ont voulu fegreger de t oute cor«- 
munité A Citoicnnitc ces faux Politiques & 
cic. lib. de doubles hotnmes(qui comme iadis lesAthc- 
cratore. fiieits' lcauent bien ce qui cfl de raifon & a 

feWeWafsnc le fontpas)lesefcripturcsSim- 

i>\ des b'çp ont pas moins ordonné les appel- 
- . r. V.ro I.irisfaux fteresjtfiftesjhippocritcsjparrois, 
TP- *3- & ftpülchrcs,ret>lanchiz , de tels que Sainct 

D tuHS e y- pierre l’Apoftre a defeript le pieftre Ananias 
pria ferm. q in (£ornme did Saind Cyprian){ottcllemét 
défend &• p^nayzen leur hippqcrifie qu ils aymet trop 
ttnut, micux f cru i r des choies puantcs,quc des bo- 

Tlutarcnui ^ j & fa allcs odeurs, qui eftiment des choies 
hb.de mut- pr^ufesvilîcs , & les douces afpres , qui 
dté cr *od. f^i on |c dire de Plutarque portent fpecialc- 
WpppHs. rtènt Ènuic * CC ux qui leur lemblct vermeux 
lib. hifto. c< 3 uragcux,ainfi que Ananias & Saphira a 
Sain& Pierre l’Apoftre duquel ils cftoyent 
grans ennemis & qui comme ceux lesquels 
Occupent les chambres mitoyantes d vn lo- 
• dis endurent la poufitre de ceux qui ticnnet 
îc deflus A la fumée de ceux qui font au dei- 
foubz. Car les vidorieux les mettent par 
mcfpris foubs le pied A les vaincus obfcur- 
ciiïcnt A enfument leur réputation. 

Ne laiffent toutesfois d cftre trefdangc- 
tfcùxcn vne charge publique A cncores p us 
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4s Courts Sc Pallais des Roys , ou pour au- 
* thorifcrlc vice , fccftablir la conniuencç, 
propofent ne deuoir cftre les infc&ions , & 
ordures remuées de peur dy amener lapuan- 

teurXt ce pendant faute d'vnc frequente re- , . t . 

purgation,fc de les ofte r à mefure quelles le ^ ' 

concreent,les voyent multiplier iufques * vn % 

fi grand tas , & amas , qu vne république cft 

tout à coup adaillie de mauuais air , &. pefte ' h ' 

fi violente qu'il n'y a plus lieu , que pour la , . v 

mcfmc peftc>pour la mcfmc maladie,& pour . , 

le mefmc vomiflement du pays, par lelqucls 

mots Plutarque a de ligné A rift ion , Nabis fc 

Car il ma ennemis du Ikiut & repos publique r /. * 

dcRommc. je ' ‘ 

Pour la prompte Se inceüantc monditj- 
cation dcfqucllcs ciuilles putrefadttons ce ^ ^ 
tant diferc ouuricr à régir & manier vne Re- * 
publique Cicéron ainfi deicript parSaintt JT 
Augutlm £cmonftra au Sénat Romain les 
grandes inclinations de temps qui en petits 
momens fc faifoyent au faidfc d'eftat fc à!4, 
guerre ou vn feul iour & vne feule heure apr •' 

portoyent de grandes & incurables playes. 

Ce que npus dirons tant a ces gens vcft us de 
robbe double Se adeiix enuers quinepeu- 
uent didk Efaïc cftre de quelque part que ce tf 4ye 6 & 
foit congneur, ny abordez.que a ces moder- icclcfia/i. 
nés politiques fc profefleurs de perpétuel z . 
temporifemcntjlcfqucls font contenances de >- ■- 
youloir imitcf: cç Quirtfus fabius 

i . v 4 * 
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qui de cède façon deffîft Hannibal. Ne diC- 
cernans les temps de patienter lefquels fc 

Î prennent mal a propos quand Ton a pour foy 
a faueur des armes & delà force. Ou il ne ft: 
di£b certain lirique Pocte Grec queftion de 
fléchir ou procraftiner diffèrér/Par ce que 
cfeft hburrir & fortifficr fon ennexny,& s'ap- 
pelle cela faire laVache ouIaCj^e^e dont 
parle' Alciat laquelle aiette le îouueteau gui 
dèüehu grand la déuore. Par laquelle figure 
Valeire nous enfeigne ne deuoir eftre donnée 
nourriture a la force & pui (Tance qui peut 
vil iour les loix opprimer , & qui ne fe pour- 
roit vaincre ou combattre que auecques le 
trefgrand dommage & perjl de la Républi- 
que ce qu'entendrons des eniiemis de noftre 
Eglife ce de lcftat. ^ 

Autres autheursont flirnomméeefte pa- 
tience vertu defaillante , autres (bibles & 
debile confiance , & autres vne pufilanimité 
laquelle recongnéut autresfôis Hercules 
Oetheus (eulle taule de fa ruine côme nous 
tefmoignct ces vers du Pocte Tragiq efquels 
il induit ce dcfefpere ainfl fe.cômplàignant 
de fon peu de coürage contre fc petit nom- 
bre deies cnntflift/ ,; ’• r ^Mnob ■ 

' i Deff'<tiFïf'ms <& vaincu farts ënncmyduoir 
'Ét‘re <]f*e tay encor* £ AHant4^é J adàuloir 
Cejl/jxe h ‘becculee. 

ünfcuehjt icy-pt J. érmere tournée.' 

Les occ a (Ions de ce fa ire font quand en la 
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refiftance l'accablement cft oculaire fccqu’tl 
n’ya moyen de rcpoufler le maf comme de 
vouloir auecqucs vne petite gondolk ou 
fiaflèlle tenir contre vne impémeufe ràuine 
deaux 5c T orrens a laquelle fin a di& te Poe- 
ee clegiaque.j - t/v, » v- O 

- • Fol eflquift pointant ejlbapper d vn nanjputge 

- Combat Us flots des eaux<& en cotremont nstge 

.rEncorcsconuicnt il'non feulle nCnt fotî- 
der le guay , 5e faire comme He&or qui fur 
le doubcc de combattre Achil fe perluada 
*di& le Prophète Grec. ! * 

v ' Ejtre le plus certain tenter en premier lieu •' < 

. 'Par les armes quel ejl le bon plaiflr de Dieu 

- Mais aufli quelquesfois defployer (es voll- 
ies a la mercy dès ven* 5c vagues , Qui-ed de 
fe mettre au hafard , quand il ny a eipt>ir de 
fdiitjmifedcordejou fecours, auquel casfaut 
aller la refte bai flee . 6c fans regarder derrière 
foy ainfi queTûf di& parles Anges â Loch 
pour euiter Textreme danger ou il eih.it 
auecqucs ces con(lderations,que oneques ne 
hit drèfic ne érigé, T ridmpho a home crain- 
tifs 6c paoureux , que ônequés péril ne fielt 
peu vaincre bü efehapperquepar autre pé- 
ril, Dicuprcfiela mitnaceluyquilamec* 
f œuurc 5c qui fe veut aider^que fon immen.- 
fe bonté ne peut aufiî puiffimment retirer 
fa ins 6c fiiuuîs’ du plus profond gouffre 6c 
centre de dangers qu’elle fe ift îadis Ionas du 
Ventre de la Belainc, 6c comme dit certain 
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, autre Poète Grec. 

' ,Vl •/> Hy placeurs orbes coups qui decoupet les corpf 

S'il n eft déterminé Jes peuuent rendre morts 
Ny les malheurs mortels a tout ceux la pardon 
nene 

Qui iamat t leur maiftnmy fouyer ahandonent. 

I^c ccftc monnoyc payerons ceux qui fai- 
fens eftat de feruir au temps ont voulu fug- 
' gérer & impropercr a nos Litcarchiqucs 
( prote&eursôc chefs de la Saiti&c ligue ainfî * 
que mefines ont cy denant fai& nos contrai- 
res par leurs libelles 6c Apologies diffama* 
toiresvn intempeftifs rcmucmentla France 
cftant calme 6c paifîble 6c en laquelle les 
Halcyons oyfcaux qui ne hantent la mer 
qu'en temps ferain iay drelïoiept & baftif- 
u>icnt leurs nids. Nous propofans vne mo- 
mentanée tranqudité pour nous priuer d’vn 
repos pcrdurablc faute d'vne briefuc 6c 
tourte patience Comme fi auant que parue- 
nir àxcfte entreprife il la conucnoit mettre 
auetrques eux en deliberation de confcil & fi 
quand ils fe font précipitamment 6c foins 
fuietteleuczils auoientpris noftreaduis 6( 
cal&ido entr< = cn conférence auecques nous chofe 
hb. a.> 4 rl 4 ^ u *^ s fçauent autrement qu’ils ne l’ont vou- 
rum tpifl. l u défigurer au Roy. La Maicftc duquel n’ir 
CT A uoujf. gnorc qu'il cft force 4i& fiind Auguftin de 
ipifi.uad recourir aux aimes quand la ïuftice ne peut 
b oniftciiï f e pl a C cr n Y trouuer lieu ches fon aducrlairc 
6c qu'il ne fe veut ranger à la rai fon, ou cft 
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fequife la célérité 5c précipitation pour la- 
quelle Alexandre le grand & elle tant loué 5c 
recommandé, Ayant difent les Hiftoriogra- 
phcicntrepris.pcnéjcxeaité 5c point parclft 
5c de ceftc façon toujours pris au defpour- 
ucu le Roy d'Arius. Ayant Iullcs Cxfar fai& 
le femblablc , en toute* Ces entreprifes hau- 
taines quelles fuflênt efquelle* non feullc* 
ment y proccdoit témérairement 5c fans cô- 
fcil ( ou vn quidan appelle pour dire fon ad- 
uis,peutdccelervnc deliberation a la ruine 
&confufiondc ceux qui l'ont a bonne inten- 
tion propofec. ) Mais qui plu* difoit ne de- 
uoir eftre les chofes confultecs dont lacon* 
fequence 5c grande force de l'execution re- 
quérait prorripte diligence. 

Ce qui meut autresfois ce Pere de la repu- g 
blique Romaine, dire edre inhumain Voire* 
brutal drefler 5c hanter par témérité 5c gu^ 
y été de cœur les armées , & venir aux mains 
auccques fon ennemy , finon en cas d'extre- 
me ne ceflité.j Telle quil à entendue parlant 
contre Marc Anthoinc, quand il adi&eftre 
plus conuenable vn million de fois mourir 
que de ne pouuoir viure en vnc ville 5c pays 
lansl’T^ge des armes & fubie&ion tant de 
la§tîguc d'icelles que mutuelles 'défiances, 
ou nous deuons dil-il combattre auecques 
refolution de préférer la mort a la honte 5c 
femitude. 

Corne de tokrer deux contraire* religion* 9 

G iiij 
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p dut l'incomparabilité defquellesft font de 
troue temps fauts plufieurs grans remuement 
fv guerrcs;Premieremente$ temps de Moy-r 
^Samuel, Ioâs,Joada, Afa, Ézpçhias, Içfti, 
18. Ioiapb’atjIofiaSjElias &aiitrc^ Rois , Ponti- 
tes ; &: Prophètes lefquels n oric doùtté dp 
tcmdçe leurs blanches & facrecs mains d'à 
fang.dps faux, Prophètes & Idolâtras s qu'ils 
tnçoyent & lapjdqyent, Püislojsdes Empe- 
reurs Romains y Cônftanun ÿ,yalentinian$ 

Çratian ^ Theodofè , A rcad;ilts‘ ? H onoriusj 

Marfian Jufliinian,& Frideriç^ont-re les inr 
fîdvUes-.Payens, Iuît^Heretiques,#: SciCma- 
tiques; lefquels >ls faifoyeht€xt;mplaircmet 
dpjmPIÏ.exeçUtef iP.uis és régnés destrefeltfe 
Gregnrius ftiens Rois de FrancîejÇloùisj jCharlesMar-' 
T uronenf tgl, i Charles fërgrand, Philippes Augüfte 
hb. i»c*3/^^jIcAny« tonlucoedetir jÇpntro.les Gothsç, 
Acw^sjYandak^Sarrarn-ts * Albigeois., & 
aucr/es hérétiques , volleurs & perlecüteurt 
de ^Eglife dç ^France. - h . : . t 
:r. Polir lefquels^chafFer > &: exterminer ont 
efté.dxeflees pluftéurs armees & batailles d§- 
jiçpsau trei -gland; hazard du Royaume^u 
telle fois eftoit le party des Catholiqücsfi 
■: foiMequ'ils ferthénuioientcentanfidellecon- 

ç a jj r j e l Ere l'vn deeiix.- Comme en la bataille qufc 
dè^aconay ÀtëjfSffi Simondt? Montefottphpfdt larme* 
J Catholique. aRkgee dans ty(tH!Çt y auecqUes 
fèptEucfques, & aucuns Abb*ezn ay^nrqtfe 
sud. horamesyhura au Roy Aragon chef de 
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ctnrmi^otnmcs Albigeois, Cathelcanx, Qc 
Éntn?is. Qu les Euefques de TWofe ôc 
.de Comniengc Carcallonne j-Nimcs V (es, 
Lodcüe. & de Béziers a^idez ainfi que nous ^ lHS * 
tefmoigne Paul EmiUpdcÆun&Dqmifiipuc 
ic leur. clergé le uoüuercm& portèrent la 
croix 4 c laquelle fut leur petite armée hem- 
fte/aifons pendant la bataille phifcufspfal- 
modieuf^s. prières ; 4ç, location s du fjiiu& 
Lfprit auccqucs meruoillcux ei'pandemens 
de l'armes qui pencçrerçnp les Cieux# tant 
leur proffidlcrent que le petit nombre- vain- 
quit auccqucs pci te 4 YP Qicualliçfr &l*ui& 
hommes de pi^d fflulcnicnt,^ pript 4 raul- 4 
titude füitte apecque? ; dcffai&c fur eux de 
dixhuiÂ. mil homiftoiAf leur cltf fcftqiic la 
Rcligidn Catholique -dbmpta & furmonta 
rimhdeketxeur jjiftora fort ad 

long dreicci pcc pat mainte {Gabriel, de: S*co- 
nay Lionnois en laquelle fç vqy<ht plu/fcun 
cHofes remerckbles; :& qui f<^ pçi|pq^tjant 
- rapporter que fccilir ^çç;pielenç rcmuçmct. 

La prepuete eft h ligue fa^&c dfittpâwttc 
jtous 1 er Princes & Seigneurs Çurçft^psto- 
lef qe < et* fin. autHoiUce pa|î phi per A41- 
guftç cwtte.l?quel/îe^kntiÇflei^j»Pl>ilip- 
pes Conte de FUnfcsvfcQuc de.lfoiKgon- 
gQe # Guillaume At<,bvuefqpedv R/nirsofr 
4c du Roy Philippe! Augufle^ ^TW Wuc 
Conte de Blois# Efocnne Çônte dç-S^ufeçe 
pour aucuns dift&eod «urre^quç dy 
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'Rcl^îé-yàücCqü^sfer^ucIz fe ioigttit F tde- 
Empereur d'Allemagne en vindiftdlc <(c 
- ‘-5 >.*• ce lcdidi Augufte auoit enuoyc Ton af- 
mec pour contraindre vn nommé Ht bur de 
Chartriton , vndommé Imbert de Beauicn, 
/ 8c Ifc Conte déChàalbris à reftituer lés bicàs 

- & poflèffibns des Eglifcs qu’ils auoient vlur- 
peês fbübs prétexte d'vne reformation ,vo- 
yîs leüf Roy ehuironné d A afoires > gucrres 8c. 
cnnermiluy cft-basààgc«c lors de fon aduc- 
nement à la Couronne. * 

- La fécondé qu’en celle ligue entrèrent tbus 

Ici 8c Seigneurs de la ChrUlicncé 

qurcflÛli^it mellif e TPhilippcs de Monce- 
ïbft'eht'f poiir* lè grand zele qu'il 1 iportoit à 
noftfc'Rfcfeôn pathétique par lard ur du- 
qüetfeWl ^uficutsmerUciîleufcs & mémo- 
rables prbueiïes ^«Jüi tctôienc de long récit. 

La troifiefme futliCroifadc apportée en 
parle légat du Pspd ( quettülcÇon^ 
eç dc T blofc ) Sc député l'Abbcde Ci (le aux 
aÙétqtSSs'trezc^urtcÿ Abbez de grand fça- 
udit & ^inélcté pdift' aller iciUe Gfoifcdc 
auiidh^ét 8c coauertir les hérétiques. Pour 
qwoy f&iw friche minorent à pie dde faùs che- 
-aiutV^ûcfuct mefmetctnps vn nommé Foul- 
qM^Eü^fque de Tholofc & vnnommé Di- 
datc iUtré Euefqüe delegué du Sàinât Péfç 
pour iaconucrlîon des deuoyc^alîoicnt de 
challeau en chafteau telle & piedsnudseh 
touttfhümilitc ôrpauüreté prefehant &di£ 
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puunc contre eux tant qu’ils en £eduife*enc 
bon nombre* 

JLi quatriefme que toft apres que ladidbc 
Croifade fut prcfchcc 5c reccuc cnPraucc y 
abordèrent Pèlerins de toute contre & ha- 
dons portons l’cnfcignc de la croi:| Scfoy 
difans les croifrz qui arriuerent peu aptes la 
(bfd.de bataille de Murct^ pour fccourir les 
Catholiques comme cfyinc la querelle vni« 
uerftille. 

La cinquième que par cc/tc vniucrfcllc Ik 
gu ’c Si introdu&ion de Croifade pluficurs 
Seigneurs hérétiques eurent frayeur, entrq 
autres le Conte de Tholpfç lequel ^>mparnç 
fur vne fculle fommation deuant Je fécond 
légat a Valtcc en d‘Àulphiné,& qui p$r dc- 
monftration de poignante Sç dolcntepcni- 
tence fouTrit faire amende honnoraplc en 
chemifc , puis eflrc bâta de verges par ce fé- 
cond legar àffîn d'abfolution# Prcftant le fer- 
ment fur le fâ in cl Sacrement pofé à fes yeux 
parmy autres reliques d’cflrc en toutes cho- 
ies Si cndroiélsobcifTantà lTelifc Catholi- 
que Se Romainc,&ne Pcsbranlcr.ou difîrai- 
re pour occurence quelçpque de l’vrrion d'h* 
celle: En figue Se ccteajjn témoignage dc- 
quoy Ce prçfentaau lcgxtpourfe crpifcrcô- 
*nç lç$ autres , Si fcijfl quelque temps conte- 
nance de courir fus aux Hcretiquesaffindc 
recouurcr par ce moyen fes biens qui tenant 
Je. Concilie de Laerfn auoicntcftc.adiugçz 
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au Colite de Monte fore, AuquèlConcille 
furent les biens des hérétiques déclarez cô- 
fïlquéi 8 c ordonne queTe$ catHoUqües qu| 
je crdifcWent poUf exterminer leshcreti- 
ques'ioVirbÿentdefemblable preailége que 
ceuX adfi vont à la defehfe de la terre Sain&ç 
ébntîefés'Turcs. r; ” r 

’ ti^fîxrtïme quapres telles folemnelle* 
proVcftàtips voyatlcHrftConte qüe l'oétroy 
de Tcntiere reftitution de fes biçns luy eftoit 
différé iufquès à vnegrandç certitude de (a 
redu&ion tant par lcRoy que parle faindk 
Pere vers lequel il auoit à ceft effeft recouru 
nc doübta dc reueftir (a vieille peau & de 
recidiùer en phis grandes cruàutez que 
jamais Contre noftrc ’Eglif.' 8c propugna- 
fcurStPiccllejfi que apres plufîcurs trahi ïo ns 
& fecrétés pratiques d’hommes , il rccon- 
quifVplüfîeurs places auparavant con que- 
lles fe^Conté de Montfort;', thèmes là 
Ville d’cThploufe.’En quoy parut ce relaps 
reîque’yV^opire' qui^tmr trahir les Babi- 
lonicrfs &c leur domier fubiedt de luy com- 
mettre la garde de leur ville, biens &per- 
fonne ffélloit ponppé tiéz &oreil]e$, 8c rai& 
kcux.,entendre l’auoir le Roy Darius ainfi 
mutilé,Cë qui efl grandement a craindre en 
nos dëûbÿèl,5rque par vne feinte réduction 
& réunion anoftreEglife ils nous enuelop- 
pënt’dîtle Prophète Efcchicl és' Rhtts pâç 
çtix dë £'!<!} hguefoairi ' tendus. Lafepticfmç 
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âüe nonobflant qu'il fut àttefté pa r Iourdaftt , 
Fors Abbé Hé Sàinéé Scfnin & aucHins des . 
jcroifez de Sainél Iearr de 'Hierufalcm auoir 
Jeth& Conte de Thollofe eu fl repentante 
à fa mort & baife par grande affeélion & par . 
dilierfes foisla croix une voulut on néants 
stiôins jamaispermcttre qu’il fufl enfcpultuf 
ré en terre Sain&eqtielqucs grandes prietes 
*|Uc Ton fucceflcur & fils reduiét a noflrc ré- 5 
lieion Catholique en fcifl lorsqu’il fe reco< 
&maai|cclePape & le Roy dé France cPaiir 
tant que lcdi& vieil Conte auoit eflc excortf 
munie par decret Hudi&Côncile de Latram 
La hméhefmc que le R oy Loys fucccfleur 
H’Auguflcfutparles Catholiques requis 8 c 
femond de fc croifer Ce qiul fat,en{emble 
tous les Officiers de la Coronnc & Confeil . .. i 
lcrs d’eflat. 

; Que Ci par ce difeours vne petite pon gnee » - 
Hc gens n‘a iamais voulu fouler npauellcs 
feftes de Religions que deuon* nous fâh'e a 
prefent que fommes cinq cens Catholiques * 
contre vn Heretiqu;’?Il n’cfl à prefumer que * * ' 
fi rtos contraires ^uidyent pareil auantagç ifs * i 

ftuffent Ci aiféz « maniables que de nous 
permettre la liberté de confluence qu’ils de- 
mandée au Roy,la Maie fié duquel leur petit 
refpondre ce que autrefois Sainil Augufliji yv. 
a dorutus &c autres Tes confrères. 'Jlyottsdif- 
pî.nft ( ) et ejh ■/ attire^ mm fidut. Cambien (jir* * 

y oui Mytitiré& fcâwB plusieurs dh nombres 2 ruine 
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& perdition. Que Jt vne volonté nuuudije doit, top- 
Jtours ejlre permvfe en fa liberté. Vourquey ejï ce que 
les enfans et Ifraël rebelles & remplume murmure* 
ont ejlépxr jtgriefues punitions empcfcher^denuU 
faire & contrdtnfh et entrer en U terre de promijtiof 
fpurquoy d ejlê donné empefehement } Sdtntl Tdul 
deffêcluerfamduudife volonté lors quil pcrfecutoù 
tEghfe CbrefiieunelSi la mauuaife volonté doit 
cftrc libre pourquoy ont clic fai&s Si rédi- 
gez par efeript les commandcmens de l'Égli- 
le Si de la loy ? A quelles fins tant de confli* 
tutions , lois , cKcrcts 3 Onons Clupkrcs^ 
Èdi&s & Ordonnance cftablici? Si clic dt^it v 
eftrc libre pourquoy cft aux eferiptures Sairt- 
. ^ des admonefte le Pcre de corriger Ton enfant 
F 1 ^ faroufehe Sç indifeipliné non feulement pa$ 

tecUr.xo pïrôlfesfimis. auÆL par verg.cs,& chafticmét 
* * pour le contraindre a cftrc bien morigéné <5c 
P rouer b. ix, droi^ementic conduire i Scion que did lé 
Sagc.T« frappes ton Jils de verges mats tu deliures 
fanante de U morr. Amis ne font pas çcuxquj 
C4 Simium p^rdonHcnt^Ny ennemis tous ceux qui frap- 
crc.intd, }>çrit:Lamy , qui le faid vtilemenc eft prefe- 
z 3‘?*4* rablc à bamy qui inutilement flatte Si blanr 
«jift comme cftant plus certain aymer par riL- 
deflç que dcccuoir aûccqucs doulcur,car de 
Igi&qui nousdefîrc plus de bien queDiety 
P duUutbr* £ c ucantmoins il çhaftic ceux qu’il ayipe dit 
1U - - feind Paul , Si Fouette tout enfant qu’il ad- 

k'ï-M ^Ue- ftyclU enfant que le ppre no chaftiç 
pqi.nt^i veut tjlesfans cbafaimc&(fiçlrd)d»qi<fl 
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-nm finr farrtcipttns % y ont ejlts bdjurdi CT iun 
futtfils. 

Suyuant lefquelles belles authoricez èc 
exemples nous iugerons Se dirons parcon- 
fercncc du fubieft à lenfant que ccluy qui 
-lie veut viure foubs la difciplinc loy , 6c Re* 
Iigion de Ton Princc.Il efteftranger 6c cnnc- 
•vesj t 6c que Corne tel il ne doit cftrc tenu pour 
:Regnicelé ne domicilié foubs mefme tabert 
«raclé que le vray 6c obciflànt fubie& linon 
que vn Roy fait monflxucux 6c Ianus a dou- 
ble fifont,cncorcs ne pourront il les deqx c in- 
tenter , ne faire bien à l'vn fans întcrrelTcr 
■ d'autre, & donner occalion de mcfcontentc- 
ment 6c enuie,ne plus ne moins que lapluyc 
-laquelle lors que profficc 6c fai& bien à la 
terre maigre 6c fecnc , clic nui& 6c fa i& tort 
à U terre gra(Tc,glutincufe «5c humide. Ocft 
pourquoyTheogus Poctc Grec à diéb 
Ne Jupiter peut i tous donner ioye . 

" Oh tjueUpluye jl retienne tu emoyt. • 

Laquelle infociablc 6c incompatible mella- 
^e de Catholiques 6c Herctiques nous rire* 
ronsde 1a Iudiciairc congnoilîance de l'au- 
tre monde 6c Royaume celcfte , ou tous An* 
•ges n'ont mefme habitation^ dont Dieu le 
Pcrc précipita 6c dechalïà ceux qui prefom- 
^ tue ufc ment s'eftoienc voulu egaller à fa 
toute puilfancc 6c contre icelle elleuez &rç- 
hellez.Cc que nous figurent les Poètes parla 
deferiptionde la jaccTitançc 6c Geanstck 
tnj ' - H :.-. > . H iiij -, • 

tui •. . '■ 
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que Titius Mimas jTyphec & lesaudrcsie- 
prefentâs SathâjBelzebuthjLucifer, & mau- 
liais Angcs^quivoialurcntforcer le Paradis éc 
Maifon Olympique. > u v >v . 

: . Delaviencquitoucc conTpirarionde grîs 
-4c ayans authorité en vne république 8cCô- 
•fcii d’eftat eft dide Gigan tornachic laqtiellc 
rur fe peut aifement ^tc que lpuibs le pré- 
texté &c manteau du bien publique , ott raid 
de Religion , Que s'il addientqu'vne Répu- 
blique 5e Monarchie foir lî bien régie , &la 
juiticc fi équitablement, rendue quil ny ait 
iübieâ: de mutinatien 8c murmure pour le 
puifiantambitieux 8c fe&airc.force luy eft 
dcprçndre laccmuerture dc-.ReUgion &pre- 
téndre d’innouet ou retranc.h.ec lei çcrcfno* 

1 A A PC *T a r^..L . 1 a /Viw»1 1 1» frtiilTé* lt 1 1^ 


Hifhr.Tti 
part, lib.y 
cap. 3 . Ni 
îo. cap. $9 



. wu»,. ww«» qui&nt les l'Tu^ptpches 5c habi- 
' les pour fiicceder 8e paruenié vne CorÔne'i 
’ Ce qui meut anttesiots hE^n'pci'cm’louiniam 
' de ne vouloir accepter l’Empire que ptemifr' 

■ rcmqit tous nç p rote tlafîen£ ,d‘ elûeC Hrefticx 
-de Catholique? comme lay-.Ecnpn fans caü- 
Cc ,.car les eûnfpirations «ktolent: lors fi fré- 
quentes cortrrt j’eftat que , peu d'Empercut* 
ïxn pouüoÿcnt redimer ne girentir., Prd- 

A* J .-'-il CmiutiMx# 



àitDutcsfediriotis 8c enu-v.hiir;jsacÙS eTqÜcili 
aiaihomlde debutfi: qu^licé^'outeommcn'oûts 
rapporte Emfme d«vri Àndroclides pris par 
• , luy 
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îilypourvn Faquin Ce fai& chef ôc fuyurc - 
comme vn Roy. 

Par celle pareure & acouflrement de Rcli- p 
gion deux frcresnommezl’vn Amethes l’au- ; ^ 0Ut 

treMulcaraethesfils d’vn ZidamethesMar- in e ^ c ~ 
chant d'Efpiccries ôc confitureries dans le «S 0 * 
Royaume de Dara(chofe à la vérité prodi- 
gieufepôur ce necle)font na pas longtemps T jr f ^ 

parucnuzà plüdeürs amples Royaumcs.fre- . c r 

1 1 r 1 /j rvi.u A. • v • c ci_ ln en mo- 

res lelquels(dict 1 hiltoricn)apres auoir faid: 

profelnon de régenter ôc inftruirc les enfans * * 
es lettres Arabiques, font admoneftez par 
leur pere ( qui par fciécc iudiciaire ôc Agro- 
nomique en laquelle il eftoit trcs-cxperc 
prcuigeoit leur forcune)de voyager au loing 
ôc aller en Mecha & Tanalbis pour vilîccr le 
fepulchrcde Mahommctou iis fachcminét 
ôc pour ce faire palTcnc la mer roùge^felcen- 
dent en Hicnifalem iilfques en Bizance,de 1 a y 

viennent en Affrique , s’arreftent quelque 
temps en Timetus ou commancent d'eftre , " ' 
grandement rcUerez & e Aoute la Prouincc 
tant à raifon qu'ils elioycnt allez deuoticu- 
fementvilitcrlcs vieilsirionuniens Hebraï-» 
ques^que parleurs blincs habits rccôgneuz 
pour Mahometans Ôc de là lignee de Ma- 
hommet de laquelle il fe difoyent defeen- 
dus.Si qu’ils contrarient amitié auecques les 
Arabes Régulés, s’adonnent auxarmes,fe li- 
gucntjâttirent a eüx les habitans Ôc Roy de 
Felîàn , delaTingitanfic Ôc Ccfaricnne ott 
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autrcmét ImperialleMauritanic,font guerre 
a BuccentufFus Roy de Maurrochus princi- 
palle ville & Prouince de ladide Mauritanie 
diftante du mont Athlas enuiron de trente 
mil pas qui valent xv. lieues. Si que Buccen- 
ruffus aiïiegé efl contraint fe rendre a com- 

Ï >oficion,laquellc luy cft violée par Amethcs 
•aifné des deux freres qui le tue Sc fempare 
de l'on Royaume. Ce faid le puifnc furnom- 
mc Scyriffus qui en langue Arabique fignifie 
vne-perfonne Sàinde & deuoce paflè le mot 
Athlasires-opulent Royaume nommé Suzie 
lequel il en uahift & oç^aipe de force. Non 
content de c’cft ample Royaumc^l enuic fur 
fon frere Amethcs le Royaume de Maurro- 
ch us & le luy ofte a condition qu'il régnera 
és pays de Darce & Staffilitc que peuaupa- 
rauantils auoycnt conquis a frais& forces 
communcs,ceftc cupidité n'eft encores ailés 
refiafiec de ce Royaume de Maurroch 9 qu'il 
ne vtieille encores puis apres ietter l'œil d c- 
uic furie Royauqpfc deFeflàn , duquel non 
moins par dol que heur des armes , il chafïc 
aufii (on frere Amethes , deftruid âc ra Ce le 
feflàn pour drefler (brvTrofne enSala 
Expultele Roy de Trezcmenie , guerroyé 
inccflàmmcnt les Lufitains par fi heureux 
fiiccees qu’il prend les villes Sc places d'A- 
roazo.r,&Ghec ou le Roy feflâtuscftdeffait, 
& le Rov Muleboalori qui l'auoit fecouru, 
defp ouille de Velcfic ville proche desGadcs 
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en ferre que mifcrablement nriucet dcfon 
pays & de (on œil droi A qui luy fut crcuc,^ 
le fauue en Helpagnc & de là va en Allema- 
gne demander à l'Empereur fecours,luy dj- . 
nanc l’cfpouucnte , & rendant ce Scyriffus 
merueilleufement redoutable. Hifloire am- 
plement difeourue dans Paul loue par la- 
quelle il enlcigne les Rois de donner ordre 
que la Tolérance dediuerfes Religions ne 
(uggere occafion de cmclles & implacables 
gucrres,Lefqucls pourront tirer cncores au- 
trçbellcinfhu&iondecequeTiteLiuefV’a- T ’ UUSt 
1ère le grand,& Pline nous récitée cftre ad- uius Def# 
trenu (oubs le Corifulat de Cornélius & de ^ yy. ^ 
Blebius, que furent deux coffres trouucz par yj ere yy\ 
cercains folTbyeurs dans vn champ apparte- lm yy. 
laantavn nommé Pctiliuscfcriuain ,en l’vn 
defquels cftoitlecorpsdcNuma Pompilius Uy, 7 . C ap, 
& en l autre feptliurcse,n Latin intitulez le i/dcCat. 
droidt PontificaljOii des Pontifes, & fept au - \} e 
très en Grec de l'cftudc de fapience , par Ief- A 

quels il deftruifoit non fcullcmcnt les dieux 
des Rommains que luy mcfmes auoit pour 
regney inftituez , mais aufll des autres peu- 
ples pour raifon de quoylc Sénat alfemblc 
futdaduis de faire lefdi dis liurcs bruflerdc 
peur de innouation &ehangemcntenla re- 
ligion confequemment en Ivftat. 

C eft icy que le Scign:ur Roy de Nauarre 
qui defaillant la lignée du haut tige des Val- 
lois(laquelle Dieu veuille faire fructifiera 
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fon honneur & foulagcmenc du peuple Frâ- 
œis) fe prétend heritier & fucceiîèur delà 
Coronne doit preuoir & preiuger que quid 
R. y lèroit parucnuen Ton accouftumc exerci* 
ce de Religiô nouuelle pourroit le Seigneur 
Prince de Condé Ton prefumptif heritier luy 
rompre la paille & prendre le party des Car 
holiques pour la feule cupidité de regnej: 
laquelle hors ce beau & apparent fubiçét de 
Religion , nous liions auoir oçcafionné infi- 
nizn'curdres ôcallàlîinats , m c fines em tous 
les plus proches degrez de confanguinité. Et 
ineu (comme nous recitent les efcriptHrcs 
Sainétes ) Adranicl &Sara?ar de tuer leuy 
Pere Sennariq’ Roy Aflirien au confpett de 
tout le môdc,& melmes en vn temple. Abir 
melech fils de Ierobaàl de faire perdre la vie 
â Soixante deux de fes freres , affitvde regner 
feul , comme aufli par letefmoignage des 
hjlloires Prophanes le fémblable en ont 
faict ,Domitian Empereur qui tua Flauius 
Clementfon ayeul paternel, Artaxerces fur- 
nômé Mnennon qui tua Darius fon fils qu’il 
accufoitdeconfpiration , Pcolomeus Aulc-r 
tez Cleopatre fa fille &Archelaus mary d’el- 
le efleus par les Egiptiens pour leur commâ- 
der ,,Herode Roy deludee trois de fes en- 
fans, Alexandre Ariftobulus , f & Antipater, 
pour auoir voullu attentera fon eftat. Deio- 
tarus tous fes enfans fors vn pour Je faire 
plus grand &nc diuifcrfon Rpyaumc,Sii'On 
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chç qui auroit tué Ton Perc Cofrocs Roy des 
Perfes aagé Scdccrepité qu’il fuft pour auoir 
inftitué par fon teftament Medorfes fon fils 
Puifné Roy,HeracliusEmpereur tue fonpe- 
re Phocas,Mâsfrcdus Ton PereFrederic auiïï 
Empereur, Ardeius T yran de Pamphilie fait 
leféblable Moyfc Turcq fonnepucuOrca- 
ncs Roy de Turquie duquel il efltoit tuteur, 
Alexmsfon t frcre Ifacius Empereur,Attila 
Roy de Pamnonie fon frère Buda, Theodo» 
riclbn frere, Theodcbcrt fils de Chilperic 
Roy de France , Perrin de Frcgoule Prince 
Geneuois fon frere Nicolas, Amulius fils du 
Roy Porca Rodes Albanois fon frere Nu-* 
mitor, & plufieurs autres qui fc font pour çc 
feul regard entretuezeomme Etheoclez , ôc 
Polyfticezenfans dcOedippus. 

• De dire que les Pollonnois, SuilTes 5c Al- 
lemans admettent pour viure en repos tou- 
tes fe&es 5c aduerfitc de Rcligiôs Nous ref- 
pondrons que fi les Roys fe veullcnt à eux 
regler ils fe doiuent refoudre de n'auoir en 
fin plus de Coronne n’y de fouuerainété , ’.ôc 
de Paflîiie&ir , voires efclaucr au lieu de cô- 
mander: Car toutainfi que ces nations bru^ 
telles & barbares n’ont iamaisvoullu obéit 
aux commandemcs de Dieu ôc de fon Eglife 
Catholique ains auoir leurs ames&volon- 
tcz libres, Auflî le femblable en ont ils voulu 
faire de leurs corps 5c biens lefquels ils ont 
affranchiz de la feruitude des Roysayans les 
Aliénions ôc SuifRs cantonné leurs pais , ÔC 
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les Pollonnois tellement fai <51 la. Loy àlcnis 
Roys qu’ils ne leur ont laifle que le non & 
l’honneur 6c a eux referaé toute lauthoritc 
& puilïànce. Qui ne fl: autre chofe qu’vnc 
Monarchie baftarde , en ce qu elle participe 
&de l’Ariftocraticqui elten peu de pcrfônes 
nobles, riches, & cnoiliz entre les plus gens 
de bien , Ce de la démocratie qui eft l’eftac 
populaire. Poftpofables à la Monarchie la- 
quelle eft la plus certaine & fupportablcs 
mefmc par l’aduisdc Platon, Arillote, Apol- 
loine,Sain& Ciprian,& Sain&Hierofme 
comme Te rangeans aux exemples de nature 
&; iugeans que ainli qu’en l’vniuers il ny a 
qu’vn feul fouuerain Dicu,entre les eftoillcs 
vn foleil, entre les aueilles vn Roy chef en- 
tre les grues, &vn conducteurs des trou- 
peaux , auffi qu’il n’y doit auoir qu*vn Roy 
en la république qui foit ainli que vn chef 
auquel tous les membres Raccordent. 

Par la pourront Mcflcigneurs les Princes 
qui fe prétendent lucccflèurs de la Coronne 
iuger comme celle canaille de miniftres qui 
lcùr.faiél relîllerauSaindbEfprit&àla vé- 
rité non fculicment leur ferment la porte du 
Royaume des deux & ofte la clef de fcicnce 
pour y entrer (perte innumerables|fois plus 
grande que de toutes les Monarchie du mo- 
de) Maisaulïi ie paflàge &moyésde iamais 
paruenir à l'Eftat Royal. 

Ds vouloir répliquer que Gratian lequel - 
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nous mettons au rang desEmpereurs Catho- 
liques , ôc qui defchaflà mefmcs les Ariens 
des Eglifcs pour les reflicuer à leurs vraiz E- 
uefqucs & Prélats feift de Ton régné Edi& 
par lequel il permettoit à vn ehafeun de vi- 
urc félon fon opinion, hors mis lesMani- 
chees Photinians & Enuonians nous reipô- 
drons auccques Niccphore que c'cftoit pour 
tafeher a reunir les autres qui n'eftoit h dis- 
cordantes. Mais voyons quel fruid apporte 
c’eft edid: Aduint que incontinent apres les 
Macédoniens qui denioyent Upuiflànce & 
diuinitc du Saindfc Efprit commencèrent a- 
*uec plufîeurs autres à-cxciter nouueaux Scif- 
mes en l’Eglifc , & a fe rediuifer & defunir 
entre eux qui faflèmblercnt en Antioche ou 
ils rcnouuellerent l’erreur Arriennc & or- 
donnèrent que ce mot confubftantial feroit 
ofte du fymbole comme n'eftant contenu 
es eferiptures fain&cs & que plus ne com- 
muniqueraient auccques les Prélats Catho- 
liques. 

Or puifquc noz maniérés de viure, noz do- 
ctrines , & noz creancc$,Tont differentes, & 
que ne pouuons enfemble fymbolifer de vo- 
lonté & d’cfprit. Pourquoy établirons nous 
vnc confraternité & côcitoyennité du corps 
& du demeurant qui nattire que corruption 
Ne ferait il pas mal au cœur de veoir les li- 
bertins publiquement manger de toutes for- 
ces de viandes, crapuler, & mafquarader,no f 
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ietifnans le Carefme, ne vfans que de pôifc 
l'on &faifans pcnitence? Ne leroit ce [pas 
endurer vne marque 8c derifion que nous 
celcbrans le jour de sainéte Ccne & Para- 
ceue en toutes deuotions: 8c aitmolhes, en 
veoir chanter, rire danfïcr,challer i &: iouer* 
Qu iferoit fi patient qui ne fen fcandaiifaftf 
Qui feroit fi deuotieux qui ne feuft diuerty 
‘ 8c attiré «à émotion 8c fedition? Qui lcroic 
celuy qui le vouiuft auoifiner de telles gens* 
î.Corintb. ^e veus accoupplez point dictl’Àpoftre) 
: auecquesles infidèles. Car qu’elle accointa- 
ce peut il auoir de la lumière aüec’ les tene- 
brcs>dc lefus Chrift auec Belial? fcparez vo* * 
(dift-il)de tous frères chèminans defordon- 
^> tu i irene ~ trement 8c non point félon la traditiô qu’ils 
us lib.ad- ont rece iie de nous! Retirez vous de ceux qui 
uerf.hœrcs. f ont dif|^ n ti 0 fîs & fcandales contre la do- 
].caf).] t drine que vous auei apprife. Ces obfcman- 
D/tt 9 * oly - ces auo ient anciennement tant de vigueur 
Car P HS que les Apoftres 8c difi^iples ncvouloicne 
mw.rde . f eu ll c mentpas cômuniquer de parolleauec- 
fanttjOAn* ^ ues cenjc q U j auoient depraué la vérité mef- 
B apnfi. mes, qu’c fiant Sainéb Iean l’Euangclifte aot- 

tresfois allé aux bains de Ephefe fen reuinC 
& rebrolfa chemin fans fe lauer fcaichant 
Cherintus hérétique fi l’auoit. Que fi nous 
auonscescomir.andemens de l’Eglifc & A- 
pofires , 8c que tant de Sain&s Prophètes 
ayent pour ce fc ul luied prins ce’coufteau 
8c de leurs propres mains occis 8c mis 
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à mort les non croyâs & idolâtres pourqqoy 
font ces jrspronu.cz eshontez de faire reque- 
rir le Roy par Meilleurs les Princes qu il* 
polfcdécde les foufïrir viurepafiny nous en 
leur libertine façon vetfque hnousfommcs 
tels que a bon droid les reputons,ils doyuct 
iuyuant les commandemens de la Ioyncui 
feulement noirçfuyr. Mais auffi nous trou- 
bler le repos , èc la paix de laquelle Saind 
Ican phrifoftomc nous decqnuiè quâd Dieu 
6c la Religion font offenfez ou il faut did-âl 
pcriiilant i ufques à la mort, préférer vérité à 
paix puifque aufli bien il faut diftvegerfus 
én icelle préparer la guerre.Carlapaixfoubt 
laquelle auons depuisquelquesanneeslan- 
^uy& viuoté à toufiours tenu caché en ion 
feing va chaud braizier de guerre qu i! nous 
faut faire pourauoir did Cicéron vue paix 
perdurable , auecques refolurion que fi nous 
fuçcumbons Sc perdons iamais n’en aurons 
d icelles iouifiànce. Gifmt la paix en volonté 
& la guerre en ncceflïté pour en cftrc ( félon 
Saind Auguftin)de Dieu deliurcz,& par Iuy 
en paix conlerUez laquelle ne doit eftrc ccr- 
cheepour exercer la guerre. Mais bi nia 
guerre exercee pour la paix acquérir. Pour 
efire dilent les Canonises en guerroyant 
paiiiûlc pour combattre noz adueffaires & 
les ramener à 1 vnion de la paix nous demeu 
rans victorieux. Aquoy dojuent tedre toutes 
noz intentions,*: operarions,principallemct 
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en guerre inteftine que. nous auons fort à 
craimdre & fuyr par celte propofee obferuâ- 
estant des anciens Romains qùeHetrufques 
yiclnnius Ittqtieisauroyenterigé les Temples de Mars 
cap.j -ib-i £r B elionne leur' Dieu , &c DeelTe de guerre 
£ 7 * A lyctij au dehors de leurs villes pour monfherque 
*b Ale les armes n'auoyent efté forgées pour s'en 
Gcçial ^ ferurr.és Ciuilles mais eflrapgeres difeordes 
t "b' 1, feulement. .Ce que la Saincte loy ne veut 
ca P- 4* auoir lieu en faiét de Religion pour lade- 

fenfé ôc fouflenement de laquelle il nous 
faut loger la paix au dehors pluftoft que de 
fauffrir nouuclles & diucrfcs formes de prie- 

»' ucsvrayesmeres & matières de difïèntions. 
C a.VcrUiu , 

tJhjectciont ceux qui craignas les vagues 

recouurcntau quadran duquel laiguillc rc-. 

garde inccflamment le Nort par lequel Ton 

çongnoilt le vent afin de tirer la part ou efb 

U tranquillité , & qui prétendent la nature 

ne nous auoir mis au monde pourcflre in- 

flrumcns de nofttc mort. Que comme les 

Trinêes & Seigneurs Romains qui tuèrent 

Cæfar, o fièrent bien du meillieu le Tyran 

mais ne peurent pas ofter la Tirannie dautât 

que toft apres Ce meut débat pdur l’Empire 

entré Augufte & Marc Anthoine pour la 

difputc duquel furent en armes l'Europe TÀ» 

fie & l’Affrique. Audi tant de guerres carra* 

gçs & executions de Indice faiétes depuis la 

mort de npflre Saiiucur iufques a huy n’ont 

pensera cincr les erreurs S ci lin es & hcrcfîes' 
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que toujours ne pullula{Tent,& reiettaflcnt; 
de martiere(difent ils)qu’ils nouscôuiendroic 
refoudre de viure a ïamais m toute inquié- 
tude trouble &rfafchene. n > . ->.• * T ( : 

Pour les contenter lêui ferons de la terre vrofperctts 
le fofle & les payerons de l’occafion du met- /#. I# dé 
me mal pour laquelle les Sain&s Dodeurs toctf, gêt. 
entdi&eftrcautrefgraridprofît&desfidél- 
lcs que l’occafion de combattre leur eft relér- . A'- 

feruee Sc a icelle fin que la creance & fain- 
detc qui pour roit eftre en eux ne les face en- • 

fier d’orgueil pendant que leur infirmité çft ■■ X : 
perfecucee & affligée - , p/J^.A 

Qüi a meu le Plalmifte d exclamer contre * 
les piulïans ennemis du peuple par ces mots. D / MWJ fa. 
O Seigneur remply leurs faces de vergoiigne ron y mfts 
&denonte J ca r ce fera lors que plus volon- E/u/fadia 
tiers te cercheront & refpe&cront voullant H A „um 
dire quel’affli&ion nous deueloppe tStdel- tom.i. 
fille de nôbre infini d’erreurs efquels trcfbu- 
chons & cHeons par ôubliafice; Aulli que 
comme nous enfeigne Saind Hierofme il eft 
tres-malaifé voites importable qùe puiiïïons 
iouyr des biens prefens & à venir , remplir - 
icy bas noftre ventre & au ciel noftre 4naê & ^ . 
partef des delices aux dclices. Pouf laquelle - ? S Al4 ~ 
confiderationdifoitS. AuguftinauGhreftié tn . 

afflige fil te fouuient des promefles du pere j * 
celelte tu ne craindras point deltre eh ce * y ■ 
monde fouetté & flagellerais bien pluftoft 
d’eftre en l’autre ex lier e dé inftru&ion que 
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Sainét Paul a .baillée a nos antiens Pères 
Cap.p. eÿ* quan d il a di& nous glorifiions nous tnefmes 
$i.Dihus cn hos tribulations , fcachans que la tribula- 
Uier. epirt. t j on engendre patience,la patience l’efpreu- 
ad lui to. UCj & refpreuuc 1 efpcrancc laquelle ne con- 
i. Dw«». f on( j iamais , dont nous auons exemple en 
Chrijofi. lob , 8 c comme il fut fur le point d’eftre d<j- 
home.^uin liuré de la creden e de perpétuelle langueur 
c *p. 14. ce fudors quHTuy furuint le plus de trouble 
uatihte to gc cnnuy que fi noftre deliurance eft tarde & 
iwo.i. lente a venir, nous deuons croire dit Sainéfc 

lob.yj. Ieah Chrifoftome , que Dieu le faiéfc pour 
P fa- 4J* nous rendre plus forts , &prendre confola- 

tion tant fur ce que difoit ce bon Patriarche 
de noftre vie humaine , quil cftimoit non 
feullemcntpas vne figure de guerre mais la 
gueire mefmeque fur ce que chantoitDa- 
uid y quand il fç recongnoilloit voué & de- 
ftiné aux autels de Dieu , ainfî que la brebis 
d’occifion. C’eftpourquoy fc compare &c. 
compare la Religion Chreftienne a la Nefs 
deçà delà , par vens .& flots tourmentée Ôc 
ügiteCjLe gouutmal de laquelle fut premiè- 
rement baillé ce Saindl Pierre l’Apoftre par 
noftre Rédempteur qui le premier &au plus 
fort de la furieuferage des Torrens f* y eft 
embarqué & fuby le péril, Nous monftrant 
que^ce n'eftoie cn ce monde qu’il vouloir 
drcfïcr le baftiment de noftre repos lequel 
fes prccurfèurs mef mes n’y auoient peu edif- ■ 
Ber ce que le Prophète Dauid nous enfeigne 
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par pluficuts pfalmes efquels il fait prière 2 
Dieu. Maintenant ace que foyent eftaints 1 7 * 

Tes ennemis, iliortedexil & retourne en fon *°* H* î* 
pays, Maintenant a ce qu’il foitpreferué des 6 9*7o. 85. 
trahifons & proditiôs des Ziphitcs,&: main- IOO,I * 3 ’ 
tenant pour le peuple & TEglife de Dieu 11a- CT H 5 * 
urce dextremes affligions tant par Saul, An- 
tiochus , Babi Ioniens & Siriens que Moa- 
bites,Idumccs, &Paleftins,puispour nous 
exhorter de prendre cœur & de ne nous 
coucher foubs la pefanteur des aduerfitez Sc 
premier que Dieu veut iournellcmcnt faire 
de la fortereffe de nos confiances & créan- 
tes auccqucs certaine cfpcrance de tref- t 
héureufe &tref-defirce yflue chante &def- 
crittantoftles recongnoiffânces du fecours, . 

enuoyé à la Sain&e Cite de Hierufücm tou- 
flours preferuee par la deité. Tantoft les rc- lu ^ ^ Q 
merciemcns des inffgncsvidloires données (js.76.i44. 
du Seigneur fur ces capitaux ennemis , & l ^ 
gaing des batailles emportées fur les Siriens, * 

Idumecs & Mahometans , & tantoft les 
a&ions de grâces pour la dçliurancc de la 
Tirannie Scoppreflion de Saul & Paleftins, 
libération de la captiuité Babilonicnne 8 ç 
reftitution des Ifraclites en. leurs pays, apres 
toutes lefqueiles prières & hautes louanges, 
il nous repréfente vnc fupremevniucriclle 
ôc folide vi&oire ,paix , & refiouiffànce a la 
fin denoftrevie &dcce monde. Nouspro»- 
fnettant d’eftre éternellement beatiffiez en 
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l'autre. Qui demonftrc allez <kuoir noftre 
Eglife Chreftienne & Catholique toujours 
eftre vigilante & militante pour la confer- 
uation & fermeté de fa foy , laquelle . diét le 
rfalm.îu mefme Pfalmifte pour eftre par fois ou in- 
ceflrimment agitée & combatue ne peut tou- 
tesfois eftre iamais vaincue , au contraire 
.plus cft foruffiee & enracinée ne plus ne 
moins di&lcPocte. 

Que Boreas & des jLlpes les vêtis 
T ar grande efcouj}e,& par forts foufflemens 
Deçà delà Ion ente nd je combattre 
'Pour le -vieil cbejne arracher &abbam 
: Qtdplus refile. r.t • « 

Auffi eft il deferit & prins es Hierogliphjr 
ques pour vne impugnable force & perma- 
nente Habilité en laquelle nous deuons les 
armes au poing & par impitoyable guerre 
maintenir noftre Religion ccflànt lequel 
.point il nya à la vérité chofe en ce monde 
qui doiuc eftre plus religieufemet & meure- 
ment deliberee attendu le hafard du ieu 
auquel il neft toiftble deux fois falJLir, & qui 
/ ' ftütrément-ne peut qu'il ne foie d’vne part 

( d’autre périlleux tant au vaincueur que vain 

/ v eu dé maniéré qù auanttoucher & remuer ce 
det chanfteu x ennuient tenter tous moyens 
de Pen pouuoir abftenir J & plûftoft remettre 
A ugttfl. & quitter (diéb Sain& Auguftin ) la plupart 

Htmtl. io. fien de commodité. Ce que le Roÿ a 
faiét iufques a prefent, & non Nullement 


Yergtlius. 

tenus va- 
let i Anus. 
lib.$ i. 
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baille placés & villes. $c accordé teücd feu- 
retez que les deuoye* ont voullu, mais aulïï 
apres auoir longuement porté fur Iprlos la 
cuiràfîe de patience tafehé tant qu'il a peu de 
les remettre au vray & droid chemin, lequel 
exemplairement il a luy mefmes pris auec- 
ques la plus grande Sandimonie &aüfterité 
qui ait pheques cfté veuç,brieffaidtout de- 
uoir de les rappellerpar douceur a fornica- 
tion de -ce braue & genereux Cefaoqal faj^ 
foit la plus part de Tés coqueftes plus rpar be- 
‘ nigneattradion que fanguiitaire eôufion,. 
Mais au lieu d’eflre venus a repentance, d’ai- 
uantagç/ç font endurcis & obftincr/àu lieu 
de le reformer &côformer au bonnes-mœurs 
de leur Prince ont prirjs toute autre contrai- 
re maniéré de viüreiAu lieu d'agarafidirSc 
amplifier la fouueraineté Rbvalïc ils l’ont 
Eclipfce par la rétention des places qu’ils fe 
font referuees,au lieu d'Obcir toujours vou- 
lu faire amfi que les intiens yallets &fub- 
ieds 4c§irie qui comme Gouverneurs Rois 
& Empereurs commandoycnt aux armées 
Prouinces & Polices, ou leurs Maïftics chez 
eux feullement , & au lieu d'embraffer le pu- 
blic repos,fc font infinies fois cflcucz, felon- 
nez, cantonnez, & rendu 1a plufpart des vil- 
les comme effrangerez , frontières , & limi- 
tro phes . Qui pis donne exemple a aucuns 
fadieux 4’cn faire le fcmbiablc,& de planter 
au Royaume vnc Anarchie-qui eft de vouloir 
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vn chacun commander , ayans plus que trop 
audacicufçment eux clos , nous d éclos , eux 
arméZjhous dcfcoüiterts & nads,alîis & pô- 
le à nos yeux la garde & fentïnclle, Tonne a 
nos otcilles la Dianè & faiél lournellcsou- 
ucrturcs & cloftures de portes Citadines 
hoftillement & au bat de tambou r & nous 
ténans pour étrangers ou ennemis. Encores 
non contenspraticque ligues & forces eftrâ- 
^cres contre nous & noftrc Eghfe , a la fub- 
uerfion de la guerre,oculairement ils Te pré- 
parent; chcrcneam dhacqn iour propre fub- 
icdt 8coceafiô;qui leur viendrait fort a main- 
&fouhait , fi l’eftat public cftoit fucçefliue- 
ment, deuolu «ceux dcfquels ils font leur 
rempart & forterclTs , Si qucjchac^n regni-t 
cole êft eptrede matteiu & rèndame , entre 
l’cfperàhcè & deldfpoir 8c entre la mort &; 
là vie laquelle deppend de Tcxtemiinatiqn 
ded-yrunod f autre Religion , fi que la vie ôc 
filutdt tant de Catholiques que nous fem- 
mes ncfienc que a vnperit filet , fi qiie peril- 
fcmstouspar la mort d*vn feul ,fi que faillarit 
br^Roy-dÔtit Dieu nous veuille par la diuine 
bonté pfeferuer tout» 'noftre Religion feut 
& pèrîft. 

^eftfidoncqnes a nous d’entrer -en fenti - 
e' SC faire bon guet, ceft a nous de penfer 
profondément a nos affaires, Ceft a nous de 
Peftat & controucrfe de la eau- 
viureou mou- 





feft de 
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rir, fi nous Comme* enfans fpirituels de S ira 
ou Agar/i noftre Egliic cft Eefpoufe de Dieu 
ou non, fi nous Tommes fesenfens légitimés 
ou baffards,fi nous feront admis a la refigna- 
tiondcsOfHces 8c dignitez Royalles ou ex- 
clus , fi nous ferons banniz ou non. Si 1 in- 
terprétation & execution de la rigueur 
des droi&s ordonnances & loix doiuent 
tourner a noftre feul preitidicc & defa- 
uantage ou a Tcntiere faucur denozaduer- 
iaires fi les côdamnutions ne feroit deftinecs 
que a noz leullcs pertes, & miferes. Si les 
conniuences & impunitez ne feront intro- 
duises que a maintenir la liberté & infole- 
ce de nos ennemis. Si le couftcau de la iufti- 
ce ne couppera 8c trenchera que le fcul in- 
nocent Cataolique, ou fil reboufehera con- 
tre le coulp.able hérétique, & Pii en fera ain- 
fi que c eft inmunerable Cence toujours 
cxempc,& fi en fin toute noftre fubftancc;& 
noz biens demeureront aux hcretiques ou a 
nous. A toutes lefqucllcs lamentables cala- 
mitez il nous faut refoudre fi ne mettons 
puillantes barrière^ & hautes chauffées au 
deuant.de telsfuribonds Torrens, ou fi paitt 
nous en garentir ne voulons quiter la part 
que nous elperôns en la Cclcftc béatitude 
pour adhérera ceux qui fuiuent les trouppes 
defolees des malheureux damnez. 

Il nous cSuient doneques cfuertuer à main* 
tenir & gardeflapoffeffion en laquelle nous 
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Tommes quilize cens ans fontyfcuftcnir lao- 
tiquité de noz tiltresSc mondrerePtre fon- 
dez tant lur loy,s diuines que politiques 8c 
x confirmées par Taduisde tantdcfainds 8c 
bien viuans Papesy Euçfqucs, doreurs 8c 
legiflateurs qui ont a lefclarciflèment de.no- 
ftre droid consomme tout le. temps de leurs 
vies beaucoup fans comparaiion plus crova r 
bles qu'vn petit nombre d’auanruriers & A- 
cephales miniftres viuans defordonnement 
(ans chef 8c fiipcritur ainfi que (ans reglç Se 
-ordre ayans laecruclle tcllcmét Ifthio mcne 
qu’il ne fcpcuuét les vns les autres accorder 
leurs erronées opoinion comme ont faid 
dyne mefmc confenance & vniibn les Pré- 
lats Se dodeurs de toute la ChrdKenncté 8c 
aux quatre Conciles generaux tenuz & af- 
lemblcz pour la, refolution des poindscon- 
trouerfees en noftre Religion Jfcqucllc félon 
l’oracle d’Apollon 8c refppnfe faide aux 
Athéniens nous deuons toufiours conferuer 
en fes ioix 8c coutumes antiennes Oncle 
que le Roy. tant de fon propre mouucmcnt 
que trcffagC .aduis de Meflicnrs les Princes, 
& officiels de l^coronne feft en fin refolu 
défaire inuiolabkment garder nonobftantr 
autres nouuclles déclarations ou concilie», 
requis par le$ deuoyez foubs ombre de quel- 
qscs prétendues maluerfatjons & mauuais 
exempl'/s d’aucuns Ecclefia&iques lefquels 
refont ( ainfi que la Màieftç à faindçmenc 
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recongneues par ton premier& fécond cdid 
de reunion & reftrin&ion des fix mois) val- 
labiés moyens pour corrompre Tinccgritc 
de noftre Religion non plus que le mauuais 
comportemét du Iufticier l’equitc des Loys, 
A laquelle fin a dit certain Poète Grec. 

La Jujlice qui nous maintient 
* Toutes "vertus en foy contient 
Car de vouloir regarder d’vn laid & cor- 
rompu œil lds chofes faines & entiercs,ainfi 
que ion feroit celuy qui les a voulu corrom- 
pre &vitier c’eft doubter de la bonté de ce 
qui eft parfaitt & fe montrer vuidc non 
feullemëtdc Dieu & de Religion Mais aufli 
de raifon & entendement, comme eftant par 
l’aduis du Phllofophe Hierocles Maxime 
neceflaire & infallible que celuy .qui n’a 
point de Dieu & de Foy certaine & aflèuree 
n’ait point de Iugemtpt &fage!îè, & celluy 
qui n a iugement n’ait comme hors de fens 
point de Dieu & de Religion prin- 
cipal fondement des Royaumes 
& Monarchies. 
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